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l’Allemagne, seront comme aupara 
ravant privées de voir les leurs, la 
nouvelle loi visant les jeunes gens 
“ ayant émigré en vertu d’une ait» - 
wanderungs schein. La police se fera 
dorénavant à l’intérieur du paye au 
lieu de se faire A la frontière. L'AI 
lemagr.e n’y perdra rien ; elle a 
voulu, par là, convaincre l’Europe 
de sa modération, de son esprit de 
conciliation, et il est regrettable que 
quelques journaux françaieee soient 
laissé prendre au piège.

La reine Olga de Grèce vient d’a
voir la douleur cruelle de perdre sa 
fille alliée, la grande duchesse Alex 
aodra, mariée il y a deux ans an 
grand duc Paul, frère du Tsar. Le 
bonheur avait présidé à ce manage 
qui était lui même le couronnement 
de deux nears. Il faut être mère

lutte, puiser dans l’exercice du pou- venue extrêmement difficile, par 
la prudence que les radicaux son imprévoyance. Il lui fautcomp 

ter, aujourd’hui, plus encore avec 
les susceptibilités des intérêts opoo- 
sés, des rivalités, latentes. La Russie 
elle même n’a plus tonte sa liberté 
d’action, les événement ayant 
donné raison à l’Angleterre, quij la 
première, a pris une attitude 
jnorg que.

M. Ribot saura, il faut le croire.

heures, mais vu que l’homme avait 
perdu beaucoup de sang, il a dû ee 
refroidir plus vite, et sa mort pou 
vait remonter à moins de deux 
heures.

Il y avait des taches de sang sur 
le plancher, sur le mur près de 
l'échelle, au dessus sur les cloisons, 
l’empreuHe d'un main gauche sur 
la porte de la chambre à coucher de 
Bouchard, et aussi du sang itur la 
porte de la chambre de la petite fil
le ; il y avait du sang sur les draps 
du lit à hnuV*,ir d’énaule d’une per
sonne couchée, et l'empreinte san
glante d’un pied gauche sur le tapis 
dans la chain ore à coucher. Dans 
june garde robe, il y evait de l’eau 
teinte de sang dans un seau, et des 
linges ensanglantés sous d’autres 
effets. Il y avait aussi une tache

la Prusse. Or la Triple Alliance 
est par la même aussi antipathique 
aux Slaves que le parti Allemand.

La lutte devient donc d’autant 
plus passionnée et ardente que nul, 
en haut lieu, depuis la conversion 
du comte Taaffe à la cause centra
liste, ne parlera pius d’apaisement 
et de conciliation. Les Allemands 
au pouvoir perdront forcément la 
retenue qu’ils avaient dans l’oppo 
sition, et l’antagonisme de leurs 
intérêts avec les intérêts slaves 
apparaîtra d’autant plus insupporta 
ble que les premiers seront plus 
triompha» ts.

Partout les Slav-s d'Autriche 
trouvent des obstacles grandissants 
qui entravent l’expansion de leurs 
sympathies communes Les torrents 
qu’on endigue peuvent ne plus 
déborder, mais ils ont plus de puis
sance et creusent plus profondément 
leur parcours.

Les expositions de Prague et 
d’Agram ont été,pour les Tchèques, 
pour les Croates, pour les Slovènes, 
l’occasion de rencontres qui ont 
avance de plusieurs années le tra
vail de concentration des éléments 
slaves d’Autriche, en vue de leur 
émancipation finale.

En Hongrie, le monument des 
turpitudes de M. Tisza se désagrège 
pierre à pierre comme celui de M 
de Bismarck à Berlin. Encore un 
effort de l’opposition et le dernier 
pan de mur s’écroulera.

L’arrivée aux affaires du comte 
Alert Apponyi fera t elle secouer à 
la Hongrie lé joug de la Triple 
Alliance ; se dégagera t elle de la 
germanisation qui menace de la 
submerger et audevant de laquelle 
elle se jette, nouvelle Gribouille, 
par crainte de se laisser un peu 
mouiller par le Ilot slave ? Le ca 
ractère sincèrement chétien du 
comte Apponyi lui donnera t il 
quelque sollicitude pour les oppr.- 
més, et s’appliquera t il à chercher 
dans la politique les mobiles supé 
rieurs de l’applieation de la justice 
plutôt que les satisfactions du 
pouvoir t C'est ce que nous com 
mencerons à entrevoir dans le 
discours qu’il a dû prononcer au 
jourd’hui.

Le dualisme exploité par les 
Allemands de Vienne n’aura bien 
tôt plus, pour les Hongrois, ni les 
mômes profits ni les mêmes dangers. 
Tant que le ministère Taaffe, par sa 
bienveillance envers les Slaves, 
faisait contrepoids à la minorité 
allemande du Reichstag et à la 
m tjorité du Parlement de Budapest 
1 s germanisants de Vienne prê
taient sans marchander leur con
cours à la politique de M. de Bis
marck. Si les centralistes sont au

che amèrement au cabinet tory 
d’avoir abandonné les traditions 
d'indépendance absolue de l’Angle-

Le parti libéral, par la voixjécou- 
tée de M, John Morley, semble 
prendre résolument portion contre 
la continuation de l'occupation an
glaise en Egypte. Celte occupation 
persistante, a dit M. John Morley, 
malgré tant de promesses solennel
les, est la source d’un grand ma 
laise. A cela lord Knutsîord, mi
nistre des colonies, dans undiscours 
qui est une réponse à M. John Mor 
ley, affirme que la tutelle de l’An
gleterre en Egypte n’a pas réalisé 
tous ses bienfaits, qu’il lui faut 
quelques années encore, une légis
lature par exemple, pour ajouter la 
perfection à la perfection.

C’est un véritable réquisitoire 
que le discours de Cambridge de M. 
John Morley. Le cynisme des con 
survaleurs pillant effrontément les 
projets de réforme des libéraux 
pour compromettre ces réformes y 
est dévoilé avec hardiesse, et le 
parti bâtard, qui ne se meut qu’à 
l'abri de formules mensongères, 
l’unionisme, est cloué au pilori. 
La lutte pour les élections géné
rales, en 1892, commence et le pays 
dans les élections partielles, a de 
puis longtemps apporté aux libéraux, 
pour la lutte, une puissance équi
valente à celle que les tories et les 
unionistes trouveront dans le pou-

lettres
SUR LA y ont toujours trouvée.

Au Chili, que M. Balmacêda soit 
mort ou vif, les traces de la guerre 
civiles vont s'effaçant. Les élections 
législatives se feront avec une for
me de suffrage à ce point élargi, 

écrit on, que les électeurs

POLITIQUE EXTERIEURE
es envois de
et^ qualité

Le pape Pie IX avait reçu la pa
pauté dans un état, son devoir était 
de lutter pour !a conserver telle ; 
mais Léon XIII l’a reçue dans un 
autre, il agit selon les idées de son 
temps, et les majestés ne peuvent 
trouver mauvais que, poussé par nn 
élan de bonté paternelle vers la 
masse ouvnèrequi lutte,qui souffre, 
il s’incline vers elle pour l’aider, et 
traite à son tour l’empereur d'Alle
magne, le roi d’Italie, comme quan 
titês négligeables.

fl y avai’ place pourtout le monde 
à son festin ; à la place des souve
rains qui laissent leurs places vides 
en tête, il met qui il veut, c’est la 
politique de l’Evangile, qui est trop 
vieille pour changer.

Il paraît que l’empereur éh a été 
Tort vexé, car il n’y peut rien. Il 
veut, décidément jouer les Charle
magne, mais il faudrait Y envergure. 

•* Guillaume II s'est vengé en ce 
faisant représenter cette année,pour 
la première fois, à l’anniversaire de 
la prise de Rome célébrée par la 
colonie italienne de Berlin.

L’Italie continue à poursuivre 
l’équilibre de son budget au pays 
des chimères. Point de taxes, point 
d’économie sur les armements, est 
la formule qui préside à toutes les 
décisions de son gouvernement. La 
conclusion est un emprunt ; maie, 
pour cela, il faut trouver un mar
ché favorable eldessouscripteurs, et 
la campagne menée par le Times 
pour nuire au crédit de la pé 
ninsuîe, le peu d'entrain des ban 
quiers allemands plus consulteurs 
que payeurs, et qui n’entrevoient 
plus avec M. di Rudini les bonnes 
aubaines que "leur valait M. Crispi,

. la résistance légitime du marché 
français, ne créent pas une situât on 
qui permette un emprunt. Ajouter 
à l’impôt quadruple qui pèse d’un 
poids écrasant sur l’Italie, sous la 
forme d’impôt gouvernemental, 
d’impôt provincial, d'impôt commu
nal, de dette hypothécaire, est ma
tériellement impossible, par la sim
ple raison qu’une surcharge dans 
un pays écrasé ne peut relever les 

M. Luzzati tient à sa
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hommes pourront voter à vingt et 
un ans, et que les femmes majeures 
seront admises au scrutin. Si les

1 Couvertes !
)laccr elane notre amorti 
. envoi de
ES BLANCHES,
°beî*
n’ayons jamais eues en

sans abandonner nos droits, sans 
-acrifler le moindre de nos intérêts, 
avoir raison des difficultés en hom
me d’Et Il profitera même de ces 
difficult»

nouvelles qui précèdent, se confir
ment, les congressistes auront, par 
une manœuvre habile, enrégimen
té tous le« éléments jeunes du pays 
et consacré leur victoire militaire 
par une victoire libérale.

Les nouvelles de Chine sont tou
jours aussi alarmantes et le danger 
va croissant pour les Européens, 
sans qu’aucune mesure efficace soit 
prise par le fils du Ciel pour arrêter 
ou prévenir les massacres.

Une action commune de la Fran
ce et de la Rassie, prôchée depuis 
deux ans, ici même, par mon colla
borateur Pmiippe L^hault et par 
moi, eût pu, ces derniers temps en 
core,mettre les sœurs et les mission
naires de toutes les provinces à l’a
bri d’un coup de main des meneurs 
et des bandes atlolées par la 
famine.

Il eût fallut : lo exercer sur le 
Tsang li Yamen une action éoergi 
que dans le but d’assurer l’ordre ; 
2* rendre la Chine responsa
ble des désordres ; 3o for
cer Li Hung Chang à envoyer 
son armée dans les districts les plus 
menacés ; 4o faire entrer les trou
pes françaises et russes sur un point 
quelconque des frontières chinoi
ses, protégées par quelques batteries 
d'artillerie ; 5o obliger le gouverne
ment chino s à exiler quelques let
trés, à révoquer quelques mandarine 
notoirement hostiles et à exécuter 
les coupables ; tio obtenir du Fils du 
du Ciel une proclamation sérieuse 
pour rassurer le peuple ; 7o char
ger la douane, dont la probité ne 
fait doute pour aucun Chinois, de 
créer un grand comité international de 
la famine, cela eût été le meilleur 
moyen de ruiner l'influence des 
vice rois et eût conquis le peuple.

Il eût fallu, en outre, envoyer 
dans chaque port ouvert ui: officier 
russe ou français pour protéger les 
étrangers. Eu agissant ainsi, on 
eût donné une autre direction à 
l’esprit du peuple chinois; ou .eût 
étouffé le feu qui couvait sous If. 
cendre et brisé l’intrument do la 
révolte.On imagine quels avantages 
la Russie et la France et le com
merce du monde tussent tirés d’un 
tel succès moral.

chez nos manufac- 
es et les meilleures

pour fortifier l’alliance 
franco russe, pour assurer le Pro
tectorat contre le retour de la du-

rERTES ECOSSAISES.
ieux en
VERTES ANGLAISES, 
ieux en
/TES CANADIENNES. 
ies, bonnes gran-leurs. 
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plicité des mandarins, enfin, poui 
faire rendre justice aux mission* 
spoliées et moralement persécutées 
depuis de longues années. Il pren 
dra des garanties pour assurer 
l'avenir du commerce français av c 
le Yimnam, le Kouei Tcheou, le Se 
Tchuan et en venir avec les troubl s 
au Tonkin, dont la Chine est seule 
responsable.

Il serait triste de voir la France, 
après Cronsladt, forte de l’appui 
moral de la Russie, dont les intérêts 
en Chine ne sont sur aucun point 
contradictoires aux nôtres et sont 
similaires en la plupart des cas, il 
serait triste, dis je, que pour faire 
respecter les traités et exercer le 
Protectorat comme il convient, il I 
plaise à l’Angleterre d’agir.

Hier, nous étions iibn.-s de m-ma 
evr et d’obtenir, la Russie nous eû 
appuyés ; aujourd’hui, nous dépeu 
Ions des intentions secretes de 
l'Angleterre.

Nous avous fait le jeu de U dy 
uastie chinoise en acceptant l'an 
d ence dans la salle des tributaires ; 
nous pourrions bien, aujourd’hui 
travailler pour la perfide Albion et 
pour donner à l’A île magne ses let
tres de grande naturalisation en

Une correspondance de Vienne 
nous apprend “ que la France et 
l'Allemagne, que la suppression des 
passeports en Alsace Lorraine, 
vient de rapprocher, vont agir de 
concert en Chine ”.

La suppression des passeports 
était imposée à l’Allemagne, parce 
que ce régime maintenu eût tout 
simplement ruiné l’Alsace Lorraine 
Le prince de Hohenlohe en a porté 
la preuve à B rlin. Mais la libre 
entrée des étrangers occupera à l in 
teneur la police allemande qui, 
retenue en parue aux frontières, 
était ni'éreesee à ne pas découvrir 
d «soi disants espions,coupable qu’el
le eût été d’en laiss-r passer. Au
jourd’hui, elle ne se fera par faut 
d’ourdir elle mô ne d«s complots, 
•1 inventer des < nines de haute ira» 
hiso i, et la terreur aux frontières 
se retrouvera à l’intérieur.

Déjà la Gazette db Coi.ognb adju 
re le gouvernement prussien “ d'e
xercer avec aigreur le contrôle des 
étrangers eu A sace et de faire sen 
tir celte rigoureuse surveillance à 
certains grands industriels alsaoi- 

ns, propagateurs actifs d’idées anli 
tllemandes

Les personnes qui lie figurent, pas 
dans les catégories de l’abolition 
seront soumises à une étroite ni 
rigoureuse surveillance, dit la 
Correspondance de Strasbolho 
(journal officiel).

Celte mesure, dit la Gazette de 
l'Allemagne, du Nu no, amènera ou 
fortitieia partout la conviction que 
l’on considère dans les cercles gou
vernementaux allemands la situ 
ation eu Alsace Lorraine comme 
consolidée. Il est d’ailleuis e vi» 
d nt qu’il n’y aura aucune modifi
cation dans ies principes de gouver- 
n ment que l’on obsirve vis à vis 
du Reichsiand

Je reçoit en outre, au moment où 
je termine ces pages, la lettre sui
vante de Strasbourg. Javas bien 
jugé.

Quelques organes français pleu
rent d'attendrissement en annon
çant l'abolition des passepoils. 
Nous ne sommes pourtant pas de 
ceux qui, ayant l’habituda de rece- 
voir des coups, sont heureux quand 
on frappe un peu moins fort !

Ces nouvel.es dupositio ie amè
nent d’ailleurs peu de changements; 
la situation commerciale de l'Alsace 
peut se trouver par là améliorée (et 
il eu était grandement temps !j et 
les femmes passeront librement la 
frontière. Les familles qui oui 
conserve des sentiments français, 
celles dent les tUs ne sert iront pa»

pour comprendre en quel abîme de de sang sur la robe que portait 
chagrin, une mère peut être jetée j Mme Bouchard, 
par un tel malheur
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.l’ai fait l’autopsie du cadavre, à 
la morgii'*, avec le Dr J. I). O. Ca» 
mil and, le 2 septembre, et j’ai fait 
un rapport conjoint que j’ai signé. 
C’est le rapport qui est maintenant 
lu aux jurés.

Au moyen d'un mannequin, le 
témoin explique aux jurés le rap
port médical et les constatations 
faites à jl’autopsie.siir l’état du corps 
et la position, le nombre et la gra
vité des blessures reçues.

Les conclusions de ce rapport 
sont que la mort de Philippe Bou
chard a été causée par suite d’une 
hémorragie cérébrale considérable, 
causée par des blessures, cau-

aod assorti
es pour lits,

Paris septembre 1891,le, première gran
nie cha me.

Accuses de MeurtreIs Eider Down 1
nagaain un assorti 
iques ^ouvrepie 1s, vari 
M-50jusqu’à $15 chaque

+ '

Procès Beaulieu-Bouchard
y4

SpiBnnnooKE 1T> OcL — Napoléon 
Rousseau, commis de buvette, à 
l’hôtel Continental.

Je connais le prisonnier depuis 
deux ans Le 11 septembre dernier 
vers onze heures ou llj hrs, j’ai vu 
l’accusé sur le apiana de l’hôtel ; 
l'étais alors avec Siméon Dtigle. 
L’accusé est arrivé à nous, en tra
versant la rue, et fai remarqué qn’il 
avait nue marque dans la figure, et 
lui ai demandé d’où il venait avec 
cette marque là, il m’a répondu 
qu’il avait été mêlé à une racketyune 
chicane, qu’un homme avait voulu 
le frapper avec une bouteille, qu’il 
avait paré le coup et lui avait sauté 
à deux pieds dans le visage, il a 
ajouté je viens de le voir, et je crois 
bien que je l’ai tué, j’étais saoûl,cela 
me fait bien de la peine, je ne me 
rappelle de rien, si j’avais été à jeûn, 
je n’aurais pas fait cela. Devant le 
Coroner, j’ai dit que Beaulieu m’a
vait dit qu’il venait de voir l’horn 
me en question, qu’il n’a pas nom
mé, qu’il était bien massacré, qu’il 
croyait lui avoir défoncé le front. 
C’est correct.

Le soir du lü,j’ai vu l'accusé à la 
buvette uu Continental, il m’a de
mandé pour aller avec lui, sans me 
dire où, je n’ai pas voulu y aller. 11 
a demandé une bouteille de boisson 
eJtte fois là.

Siméon Daigle. — .le connais le 
prisonnier depuis lü ans. Je l'ai vu 
uu matin, vers 11 heures ou 11 j 
heures, au Continental. J’étais avec 
Housseau, qui lui a demandé s’il 
avait couché avec les cfiats 
dit : “ Non ; j’ai eu une scrape, une 
chicane, avec un homme. Je l’ai 
jeié à terre et je l’ai frappé avec 
mes pieds dans le fro.it, au dessus 
de l’œil, et dans le corps, je viens de 
voir s’il était mort ou envie. Je 
viens de le voir. ” Apres cette 
conversation, j’ai pris un coup avec 
l’accusé, et il est monté chez lui, 
avec moi, dans sa voiture ; il m’a 
encore parlé de l’afiaire, mais je ne 
-ne rappelle pas ce qu’il a dit. Je 
n’ai pas remarqué assez pour cela. 
Je croyais que c’était du vantage

Transquestiunni.—Je ci ois qu'il 
a été question d’une bouteille, mais 
je n’eu suis pas certain.

J. A M. Elie, M. IX, de Sher
brooke :

Le 11 septembre dernier, à trois 
heures de l’après midi, j’ai 
été appelé chez Bouchard. Eu 
entrant, j’ai vu une femme et 
l’homme de police Bell. Je suis 
avancé et dans la chambre du mi
lieu, j’ai vu un cadavre étendu sur 
le dos, les Jeux bras étendus chaque 
côté de lui ; il avait plusieurs bles
sures à la figure, au front, il avait 
du sang dans la figure et sur les 
mains et aussi sur le devant de sa 
chemise ; il avait du sang sous les 
pieds et entre les orteils, en partie 
desséché. Je n’ai fait alors qu’un 
examen rapide, pour constater s'il 
était mort ou s’il vivait encore. li 
y avait plus üe blessures du côté 
gauche que du côté droit,la plupart 
des blessures paraissaient avoir été 
faites par le môme instrument, il 
avait uue blessure à la gorge qui, 
au premier abord, paraissait prove
nir de la strangulation. L’homme 
était mort alors, j’ai pensé alors que 
la mort rameutait à deux ou troll

rphy & Cie.
nue Sparks.

Lord Salisbury sent le sol craquer 
sous ses pas et il s’imagine qu'en 
cherchant un terrain excentrique, il 
parviendra de s’y percher. C’est 
ainsi qu’il lui a pris l’idée de répé
ter minusculement les aventures de 
la Méditerranée, de faire débarquer 
au cap Sigri, près de Mitylène, des 
troupes et du canon. Le Premier 
d’Angleterre a t il cru que le sultan 
se laisserait intimider par ces façons 
de forban ; que la Russie, satisfaite 
d’avoir le libre passage des détroits 
pour sa flotte volontaire, laisserait 
l’Angleterre saisir aux cheveux une 
compensation ? Le procédé, quel 
que intention qu’on lui cherche, 
estenfantin.

Lord Sa'isbury ayant à cette heu
re retourné pour l’Angleterre la 
formule de M. Visconti Venosta : 
*• Libre jamais, isolée toujours 1 ” 
commettait à Sigri un acte de fan 
faronnade qui ne pouvait que faire 
sourire la Turquie appuyée sur la 
France et sur la Russie ; la Russie 
assurée de la fermeté de la Porte et 
du concours de la France ; l’Alle
magne enfin satisfaite de se venger 
de Poptsmouth.

Le ridicule de l’entreorise a été si 
manifeste que lord Salisbury s’est 
empressé de faire réintégrer le 
cuirassé aux troupes et au canon 
débarqués à Sigri, et qu’il 
a laissé patauger ses journaux 
officieux comme le Standard dans 
des explications, dont l’absurlité 
pouvait faire croire qu’elles n’éma 
liaient pas de source officielle.

Un raconte, à Stamboul , que ce 
n’est pas seulement à une orienta 
lion plue habile de sa politique 
qu’Abdul Hamid a sacrifié Kiamil 
Pacha, mais à des griefs personnels 
d’une extrême gravité. Kiamil se
rait compromis dans l’affaire du 
débarquement à Raguse de 400(
1 usiIs et de 1000 revolvers et, à cett^ 
heure, il serait prisonnier dans soc 
palais, dont sir William White lui- 
même, malgré son insistance, ses 
emportements, n’a pu encore se faire 
ouvrir les portes.

On a beaucoup parlé, ces derniers 
temps, de l’imminence de l’annexion 
de la Bosnie et de l'Herzégovine par 
l’Autriche, mais la périodicité de 
cette nouvelle, jetée en pâture à la 
presse au moins une fois l’an.prouve 
qu’ell a à peine la consistance d’un 
ballon d’essai. L’Autriche est loin 
des assimilations et des conquêtes 
slaves. La politique germanisante 
avec laquelle son gouvernement 
s’efforce de reconstruire l’édifice 
croulant de sa majorité parlemen
taire, cimentera bien des résistances 
des nationalités slaves.

Le parti allemand, dont l’icflu
ence est revenu prédominante dans 
les conseils de l’empire, n’a d’autre 
but que d’anéantir les nationalités 
slaves sans souci du droit supérieur 
que leur donne leuv importance 
dans l’empire. Les Allemands Au
trichiens ne peuvent détenir le pou
voir en Autriche qu’en s’appuyant 
sur la Triple Allianee eu mieux sur

RT, instrument con-sée par un 
tondant, lesquelles ont amené 
la rupture de la branche postérieu
re de l’artère cérébral-- moyenne et 
concurremment, la compression du

R, cerveau.
Le témoin continue ensuite sa 

déposition comme suit :
Nous n’avons pas trouvé ni au 

cerveau, ni dans l’estomac l’odeur 
de l'alcool que l’on trouve ordinai
rement chez les personnes mortes en 
état d’ivresse.

La rupture de l'artère a été cau
sée par le contre coup produit uar 
le choc de l’instrument contondant 
sur le crâne.

Ce n'est pas mon opinion que la 
blessure sur le sommet de la tôle, 
dans la naissance des cheveux,celle 
qui a causé la mort, n'a pas dû être 
causé par la chute sur l’échelle,c’est 
cette blessure qui a !e plus contri
bué à la rupture de l’artère, ame
nant la compression du cerveau

Si les deux autre blessures giaves 
ont été infligées avant celle là, elles 
n'ont pas dû avoir d'effets graves, si 
,el es ont été reçues après, elles ont 
{Contribué à augmenter l'épanche- 
ment de l’hémorragie. Si le défunt 
i reçu ces blessures entre cinq et six 
heures, je ne crois pas qu’il ait pu 
chanter à sept heures.

8i l’épanchement s’est fait vite, le 
blessé n’a pu aller min, s'il s’est 
produit lentement et graduelle
ment, il a pu march ir et ag>r. Les 
vaisseaux sanguins ne contenaient 
pas beaucoup de sang, lorsque nous 
avous fait l’autopsie.

tires.
ejS0'

rice,
ressources, 
solution, la seule possible 1 l’écono 

les armements. Mais lemie sur
général Pelloux, mais l’amiral Saint 
Bon, désignés et choisis par Guil
laume 11, réclament au contraire 
de nouveaux crédita. Ne faut il pas. 
avant tout, faire honneur à la 
Triple Alliance ? Et là dessus M. 
Colombo propose une taxe pour la 
piètre somme de 20 millions.

Ur, qu’ert ce que 20 million 
quand déjà, dans ie quatrième mois 
de l’exercice 1891 92, le déficit est 
de 30 millions et menace d être de 
80 pour l’année,

La Biforma affirme que l'heure 
du retour au pouvo r de M. Crispi 
a sonné.
ment, l’orgme crispinieu essaie de 
prouver que la situation internatio 
nah s’est aggravée pour l’Italie et 
qu’il faut à sa tête un homme au
trement énergique qne M. di Ru-

i, dim seul ges* 
ée, ne l’eût mise 
les déclarations 
le sentit qu’il 
remeut pour ca- Mais, dira t on, si la Chine avait 

refusé de se prêter à ce qu’on ex
igeait d’elle; si elle avait demande 
du temps pour *e] soustraire à ce: 
ultimatum, grâce aux ruses de sa 
diplomatie, que se serait il passé ?

Je répond? : Oui, la Chine t ût re
fusé, je n'en doute pas moi même.

Elle eût fait appel aux rivalités de 
i’Occident.

Mais la Russie et la France n’eus 
d’un

à Vienne et s'imaginentpouvoir
iu’ils peuvent se passer de Best, 
grâce à l’appui de Berlin, et si les 
Hongrois, de leur côté, ont queiq tes 
velléités de politique autonomiste 
alors la scission se fera vite prof; on
de et la politique hongroise se lais 
sera moins guider par la haine des 
Slaves qui souffle de l’Allemagne.

nuait Gilbert, 
•in de vous me 
ortable. Il 
itres métiers que 
je l’ai suivi as- 
pour satisfaire 
ressources sont 
ui me permet- 

uue nouvelle 
me forcera pas à 
voilà pourquoi 
nission.
errompit brus-

Il a
y a-

Dans uu article le Mo-
Uu autre dualisme, celui de la

donne plusNorvège et de la Suède, traverse 
une crise que je ne crois pas dange- 
rsiiee, si les libéraux suédois com
prennent qu’il faut faire la part du 
feu aux exigences modernes d» s 
nationalités et si les radicaux nor 
végiens cherchent une satisfaction 
moyenne dans des revindications 
qui,poussées à l'extrême,com promet 
traient l’Union. Un sait que le parti 
radicale, en ce moment au pouvoir 
en Norvège reclame la séparation 
diplomatique des deux royaumes, 
c’est à dire un ministère des affaires 
étrangères norvégien et une repré 
sentatiou consulaire norvégienne.

Le cabinet Steen inscrit à son 
programme, eu vue dis élection* 
du Storlhmg, qui ont lieu en déjem 
bre, le suffrage universel. Le systè
me censitaire fleurit encore dans 
toute sa beauté en Norvège, et l’ad
jonction des capacités y a la même 
importance qu’elle avait chez nous 
en 1847. Le perti agraire, très 
puissant en Norvège s’oppose à la 
réforme, car il est particulièrement 
favorisé, les paysans ayant le droit 
de vote par impôt de ÔUO couronnes, 
tandis que les censitaires des villes 
doivent en payer 800. Mais l’agita - 
ti on portant à lafois sur une question 
de séparation diplomatique et sur 
une réforme capitale de loi électorale 
les soupapes seront assez ouvertes 
pour devenir une sûreté et nous 
verrous en fin de compte le minis
tère Steen, serti victorieux de la

sent pas 
mois à la Chine pour agir, lui dé
criant que, ce délai passé, les deux 
puissances prendraient des gages 
et assureraient l’ordre comme bon

TBANSQt.'KSTlUNNé
Il n’y avait sur le cadavie Aucune 

blessure mortelle par elle même,s’il 
n’y avait pas eu rupture de l’artère, 
il n’y aurait pas eu mort 
funt avait le cô.ô gauche du crâne 
très mince, les deux tiers plus min
ce que généralement, s’il avait eu 
le crâne conforme comme les autre, 
à cet endroit là, il aurait eu plus 
de chance de survivre.

Lorsqu’une personne est en bois
son, il y a plus ou moins de conges 
lion au cerveau. La congestion a 
dû être plus forte après la formation 
du caillot. Je ne pense pas que les 
deux ecchymose!!, une sur le côte 
gauche de la'tête et une sur l’apo- 
[u y se mastoïde, avaient été causées 
par le même coup. L’ecchymose 
n’est pas toujouis de la forme de 
l’instrument qui a frappé. L'ecchy
mose extérieure ou le coup fatal a 
p trié n’etait pas considérable, de la 
grandeur d’un ongle, à peu près ; 
•e ouu«. d’une botte, s’il n'était pas 
carré pouvait produire cette blessure. 
L’mstruiuem cuuiuudaut n’est pas 
porté à couper la peau, il est plus 
facile de couper m peau par un coup 
sur le crâne, que sur uue parue 
grasse. Je ne puis pas due si l’épan 
chemeut au cerveau s’est fait 
rapidement ou lentement dans ce

ui ne sera pas 
ministre de la 
l ne connaîtra 
raisons qui te 

donner ; il m’a 
re ; car je viens

n ça de se trou- 
tout interdit : 
ninistre ? 
ane idée de me 
' me reprocher 
ère : il croyait 
qui te poussi- 
irde décision ; 
que ta mère et 
igers. Avant de 
démission par 
Irait que tu la 
r nous Et nous 
ts ! Nous n’ac- 
rifice !
ère, il me sem
ai juge...
! Ta es mon en- 
l’obéir. Ecoute

levé, et il par
age solennité.

dini. Prenez l'ours 1 
En dernier lieu le ministèie ita

lien, résolu à vivre, trouvera quel
que combination bâtarde qui sera 
un emprunt déguisé ou uue écono- 

i arbitraire n’affectant en rien, 
on peut le prédire, les crédits de la 
guerre et de la inarme.

Inutile de répéter pour la centiè. 
me fois que le gouvernement du 
roi Humbert, dupe de la Prusse, 
dupe du gouvernement tory en 
Afrique, s’il n’a été qu’aventureux 
jusqu’au renouvellement de ia l'ri- 
plice en lui sacrifiant le bien être 

pays, est devenu coupable, ex
périence faite, en lui livrant les res 
sources nécessaires de l’Italie. Mais 
les conseils des vrais amis,est ce qui 
irrite le plus dans l’erreur.

Bornons-nous à rappeler ici, à 
propos du remarquable discours de 
Cambridge, de M. John Morley, 
premier lieutenant du parti libéral 
et du tableau accusateur qu’il fait 
de la politique extérieure de l’An
gleterre, que M. Gladstone a bien 
souvent averti l’Italie de la faute 
quelle commettait en aliénant sa 
libellé d’action. M, John Morley 
peint avec des couleurs vigoureuses 
les dangers du flirtage de lord Sa» 
lisbury avec la Triple alliaoce, ceux 
de la Tripliee elle-mâtat et repro

leur semblerait
En présence d’une action combi

née des flottes russe et française 
dans le golfe du Petchuly et de la 
perspective de voir les régiments 
cosaques piêts à avancer sur cer
tains point à la fois, le Céleste Em
pire, reconnaissant sa faiblesse, l’im 
possibilité de mobiliser et de con
centrer des troupes dans le nord- 
ouest et dans le nord ‘est, bref sur 
toute la ligne frontière du nord, 
eût cédé

Aujourd’hui, bieu différente est 
la situation. Les missionnaires et 
les sœurs sont exposés. La Chine a 
eu le temps de se reconnaître, et de 
réfléchir, de se servir des armes se
crètes dont elle excelle à faire usage. 
L’Angleterre et L’Allemagne, qui 
n’avaient qu’un intérêt commero 
cial à garantir, sont aujourd’hui 
mis3b a même de prendre position 
sur le terrain de l’action ou des ré
parai ons.

Un a touché à un missionaire an 
glai» ! L’occasion est favorable pour 
l’Angleterre d’obtenir ce que le 
commerce de Shanghaï et de Hong- 
Kong réclame depuis si longtemps 
sur le haut Yang-Tse, sur lanvière 
de l’Uuest.

La situation de la France est de-

r j

sa L
tà suivre)

I

-,

!



LB CANADA SAMEDI 17 OCTOBRE 1891

A. C. LAROSEUN MEURTRE.
On noue écrit de Marlboro, Mass., qui 

dimanche dernier, à 5 heures de l’après-midi, 
une distance de 2 mille de cette ville un 
meurtre a été commis dans une maison qui

avec la Grande-Bretagne à maintenir le 
» statu quo " dans la Méditerranée. Or,

main à un jeune homme qu'elle aimait éper- 
dftment : mais un soir, le télégraphe lui 
apprit q le la mort avait détroit tous ses 
rêves do bonheur et renversé toutes ses

Son fiancé venait de s’éteindre.

l'impression générale est que cette entente 
d M. deest le véritable sujet de la ' Comptable. Auditeur, Syndic

AGENT D’ASSURANCE
(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau

•ii q «’ilroi d’Italie ; on est conv 
n’a pas réussi a faire fléchir l’attachement du 
roi Humbert pour VAngl-t-rrc.

contenait deux logements. 
DanaLa tempete en 

Angleterre
partie de la maison demeurait 

M. U. Paul, dans l’autre Pierre Boulé. M. 
Louis Dusome est entré chez M. G. Paul, 
puis est allé dans le côté de Pierre Boulé. 
Ce dernier lui défendit d’entrer chez lui, 
mais Dusome eat rentré et sorti deux foie.

E le n’a pu supporter ce contre-coup, car 
'e cauchemars, les haut 
regrets

La malheureuse se plaint qn’e’le est mal-

de tombeau, les
LA PAIX EUROPEENNE

Londres, 17oct.—Le correspondant pa
ïen du Times prétend savoir que le but de 

M. de CSiers, ministre des affaires étrangères 
de Russie, en recherchant l’entrevue de 
Monza, était de connaître exactement la na
ture du traité de triple alliance avant de 
conclure un traité avec la France. Le roi 
Humbert lui a donné l’assurance que le t-ai
lé de triple alliance était une alliance défen
sive et non pas offensive.

Viens», 17 oct. — I-e Fkemde.nbi.att, 
journal officieux, parlant de l’entrevue qui a 
eu lieu mardi à Monza entre M. de Giers, 
ministre des affaires étrangères de Russie, 
M. de Rudini, présidant du conseil des mi
nistres italien*, et le mi Humbert, dit que 
cette conférence a été un événement satis
faisant, en ce q 'elle prouve que les senti
ments pacifi mes dominent. Le F/.'EMDKN— 
bi.att ajoute que l’entrevue a été accueil ie 
avec satisfaction à Vienne " où les intérêts 
de la triple alliance sont assez bien compris, 
pour convaincre l’observateur judicieux 
qu'une réunion amicable des homme? d Etat 
italien et russe ne peut que nous être ag: éa-

ont fait faire naufrage à sa

LAPAIXEUBOPEENNE
traitée par ses parents, qui di 
côté, que ces plaintes sont mal fondées. 

Toutefois, les médecins reconnaissent la

La troisième fois, Boulé, qui avait un fu-il 
" Du-

TELEPHONE 189
Collections faites promptementà deux coups dans la main, lui dit

ou bien je te tire. 11 Du-L’ineidentdu Pantheon 
a Rome

some, n avance pas, 
some a continué d'avancer sur I il. Boulé

folie Je cette fiancée d'autan, mair ils décla 
rent que c est faire acte de cruauté que de 
la tenir emprisonnée dans 
nier, où elle ne peut recevoir les soins né

Montres et Bijouteries
en tour genres 
vendues à 25 c

*' N’alui a dit alors pour la di mitre fois et de toutes qualités. Seront 
pour cent au dessous des prix 
Chaque Article est garantie tel

—- — '\ B°°“ -, snTot^Nr.T“:oR™,
gea son fusil sur Dusome qui tomba mort, I Pont des Sapeurs.) Réo»- 
Le cadavre de 1 victime a été tramporté j très et Horloges gai 
chez M. C ément Dusome, père de la victime j mo(tente-

horrible gre- Dusome réponditvanco pas ou je tire 
“ Si tu tires, moi aussi je tireSCANDALE ER ALLEMAGNE Il n'avait ordinaires

Il parait que les autorités municipales de 
Biddeford vont prendre les moyens néces 

pour envoyer cette victime d’amour

ravemia 
;au, (près 
■ de MonRentrée des Chambres 

F range ises ■d*

dans un asile. 4 rue Cutting Marlboro.
P. Boulé a comparu devant la cour de 

première instance le 12 courant. Le incur 
trier est âgé de 56 ans et n’a nas de fam lie. 
Dusome était âgé de 33 ans. Il laisse une 
femme, mais n’a pas d’enfants. Ces deux 
hommes sont bien connus à Ma l'ooro.

Des vieux citoyens assurent q ie c’est le 
premier Canadien qui commet 
à cet endroit.

CHEMIN

IntercolLE DRAME DE COURBEVOIE LES INCENDIAIRES DE L'IN DIANA

Washington, chef-lien du comté de Dav 
(Indiana) par l’arrestation d'un des princi
paux fonctionnaires du comté, M. James 
Lave le, et de plusieurs autres personnages 
influents, sous l'accusation d’avoir fait inctn 
dier, il y a quelques jours, le pa 
tice, a/in de détruire les archives 
rcau du shérif ot toutes les archives du com
té et du tribunal ont été réduits en cendres

U,TTOTTVliLLBS DE PARTOUT

La route dir 
points du
des Chaleurs, province de Québec , 
que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
Écosse, Vile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les Ile.-1, de la Made.eine, Terre- 
neuve et St. Pierre.
Les trains express quittent Montréal et 

Halifax, tou» les jours (dimanches excepté) 
et se rendent à destination de to s ces pointa 
sans changement de chars, en 27 heures et 
30 minutes.

Les chars des trains express dir 
Chemin de l’Iatercolonal sont bi 
éclairé < par l’électi i 
la vapeur de la locomotive même, 
ajoute considérablement au confort 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directs sont attachés de 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et 
élégants de même que les chars salons pour 
le jour.

Les bains de mer les plus en vogue, ainsi 
que les endroits de pêche les plus recherchée 
sont situés sur la route de l’Intercolonial qui

L'attention des expéditeurs eat appelée 
sur les grandes facilitée offertes pour e 
transport de la farine et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provinces 
de l’Est

marchés
Pour billets et 

prix et le passage s’adresser à 
K. KING, agent des billets,

Sparks, Ottawa, ou à
E. W. ROBINSON, 

Agent du Fret et des Passagers 
pour l'Est, P.Q 

ues, enlace

D. POTTINGER, Surintendant Général, 
Bureau du Chemin de Fer, \

Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

ecte entre l'Ouest et tou 
bas du St. Laurent, de la

■ les
(Service spécial de dépêches télégraphiques) Baie

meurtreRENTREE DES CHAMBRES FRAN- 
CA IS Eh J

Paris, 17 oct. un rentrée des Chambres 
françaises a eu lieu jeudi. Dans les couloirs 
de la Chambre, les députés qui échangeaient 
leurs idées, se déclaraient en général satis
faits du succès de la politique extérieure du 
cabinet.

Le bu-

La Grande Vente de Cha 
aujourd’hui.

peaux con......
R. J. Dkvlin

Les abonnes qui ne recevraient pas 
regulieremeqt leur journal par les por
teurs sont iqstammeqt pries d’eq doqner 
avis a nos bureaux d’administration ou 
bien par carte postale.

hle.
La police a d’abord arrêté un journalier 

du nom de Samuel Harbîne. Or, celui-ci se
Rbrlin, 17 oct.— Le proj-t de discuter,
i prochain congrès de la paix, la question 

de restitution de l’Alsace Loi raine par l’Al 
lemagne à la France, a décidé les membres 
du reichstag appartenant au groupe libéral 
national it refuser d’assister au congrès, à 
moins que M. Boughi, qui a proposé cette 
discussion, n’abandonne la présidence du 
congrès.

Pbsth, 17 oct.—Le Pesti Hirlap dit que 
le traité de trip'e a'liance, sous la dernière 
forme qu’il a revêtue, stipule une action mi 
litaire commune en cas d’attaque contie 
Etat n’appartenant pas à la triple alliance, 
mais qui est l’allié d'une des puissances en 
faisant partie, par exemple la Roumanie et 
la Bulgarie qui sont les alliées de l’Autriche 
Le passage des troupes russes à travers la 
Roumanie, même avec la permission du gou
vernement de ce pays, deviendrait un "casus 
belli.

voyant découvert a fait, dit on, les aveux 
les plus complets. Il a déclaré qu il avait 
été embauché par M. Lavelle et pl 
i *tres notabilités du comté pour 
feu au palais de justice. On lui avait pro

ecte sur le 
rillamment 

cité et sont chauffée par

et à la
AFFAIRES DE CHINE 

Sua xi h ai, 17 oct—Le gouvernement chi
nois a consenti à rembourser les sommes em
pruntées frauduleusement en France par le 
général Tcheng Kl Tong, autrefois attaché à 
la légation de Chine à Parie.

Les relations des représentants des puis
sances européennes avec le gouvernement 
de Pékin ont pris une tournure, ten tant à 
amener plus l’harmonie dans la situation.

LE DRAME DR COURBEVOIE 
Paris, 17 oct.—Le médecin-major Breton, 

qui a tué Génisset dans un débit de vins à 
Courbevoie, s’est :ivré à la police. Il a re
fusé de dire ou se trouvait Mme Reybaud, 
avec laquelle il vivait ei qui fut la cause du 
drame.

Dans la soirée, Mme Reybaud s'est aussi 
livrée, elle-même, à la police. Tout tend à 
prouver qu'elle n’a participé en rien au cri
me et il est probable qu’elle 
remise en liberté.

une somme de $500 ; mais il n'a
LES MEILLEURESqu’un à-enmpte de 85. Non seulement 

Lavelle, mais la plupart des autres person
nages dénoncés par Hajbine ont été arrêtés. 
On affirme même que l’un des prisonniers 
nommé Ledgerwood a fait do# aveux, de 
côté confirmant pleinement l’histoire ra
contée par Harbine.

Cette affaire cause le plus grand scandale 
dans tout le comté, car on a tout lieu de 
croire que Lavelle a fait incendier le palais 
de justice duns le but de détruire les traces 
de détournements, qu'il avait commis dans 
l'exercice de

Vues photographiques
d'Ottawa peuvent être obtenues à

L’ELITE STUDIO dèc Terreneuve, aussi pour l'expor- 
et des produits expédiés aux

informations concernant le(Autrefois Pittaway &, Jarvis.)
fonctions.

117 Rue Sparks. 27AMERIQUE
OTTAWANouvelles ae Montreal

Montreal, 16 oct.—Un cheval de la bri
gade du feu s’est tué ce matin en courant à 

feu le cheminée, rue St Paul.
— M. Siméon Aubin, professeur à l’école 

Normale Jacques Cartier, a été 
recteur des écoles du soir, en remplacement 
de M. Templé.

Ce- écoles seront ouvertes le 3 novembre

136* rue St. Jacq 
St. Lavbientôt

NEVI LLESCANDALE EN ALLEMAGNE 
Berlin, 17 oct —Il parait que la famille 

do M. Manche avait remboursé à Thomas 
les 10,060 marcs, dont Manche n’avait pu 
rendre compte

Les faits dévoilés au cours du procès, à la 
suite duque Manche a été condamné à la 
prison, ont aussi démontré que M. Bitter, 
ministre des finances sons le prince de B:s- 
marck, a trafiqué des décorations et des 
titres, après la retraite du chancelier et que 
c'est lui qui a détourné le* fonds destinés à 
des œuvres de charité.

!di; 97 RUE RIDEAU.

SUCREAUJOURD'HUI. 37 SPARKS. Ce Magasin de
prochain.

—L’individu qui a lancé un dessus de 
poêle à la tête do Laura Gauthier, avant- 
hier, dans une maison île la rue Jacques- 
Cartier, à été arrêt*-, aujourd'hui, par le 
constable Lanaise. Il se nomme Louis Gou-

VINS
—ET—

LIQUEURS

S'il fait froid aujourd'hui, jo 
vente tout mou aseortiment de Ci 
imitation de Mouton

Aussi la balance de mes 
tes de Laine pas encore ve

Et toute sorte de Chapeaux que l’on pourra 
trouver.

(frirai eu 
asquettes,

épaisses Casquet 
ndue, à 25c. 5 OTS.let.

Il subira procès lui aussi, lundi, à 2

L'INCIDENT DU PANTHÉON A ROME 
Pabis, 17 oct. —Dans sa réunion de jeudi, 

le conseil des ministres s'est occupé des pro
testations élevées par l'archevêque Je Reims 
et l’évêque d’Angers contre la circulaire du 
ministre de la justice et des cultes interdi
sant aux archevêques et évêques, de quitter 
leur diocèse,sans la permission du gouverne
ment. Cette circulaire, contre laquelle pro
testent les prélats, a été envoyée à la suite 
de l’incident qui s'est produit au Panthéon, 
â Rome, di-vant le tombeau du roi Victor 
Emmanuel. Le conseil de cabinet a décidé de 
maintenir cette circulaire et d'en exiger la 
stricte exécution.

— M. Ryan, collecteur des douanes, a 
reçu d'Ottawa l’ordre de mettre à la retraite 
un certain nombre de vieux employés, 25 en 
tout. Ils seront remplacés dans le service 
par de plus jeunes, qui ne deman lent pas 
mieux que la promotion.

-Les examens aemi annuels de l’associa
tion pharmaceutique de la pro 
bec, pour examiner les candi» 
rent obtenir dos certificats ou des licences 
de pharmacie respectivement a eu lieu mar
di et mercretli à l’Université Laval, Québec. 
Il y avait 20 candidate qui ont étéexamim s. 
Trois candidats ont obtenu leur licence et 
cinq le certificat désiré. Ceux qui ont obtei u 
la licence sont MM. Edgar Berger, J. P. 
Durant et O. St»Amour.

Dut obtenu des certificats M M. D. J. 
McManamy, George Lawrence, M. E. 
Brown, L. P. Mongcnais et J. A. R. de

Les examinateurs étaient MM. A. Man- 
son, S. Lachance, John T. Lyons, de Mon
tréal ; R. W Williams, tie Troie-Rivières ; 
J. E. Murriseou, de Québec, et A. K. Du- 
vergar. de Waterloo.

—Un pénible accident est arrivé hier 
vers 8 his. M. Edmond Rrosseau, cocher, 
envoya son jeune fi s Jules, âgée [de 12 ans 
lui acheter du tabac. Près tie 1» rue Bonse 
cours, l’enfant voulut traverser la rue Notre 
Dame, lorsque les chevaux des chars urbains 
se lançant de côté pour prendre la 
vitement, le frappèrent avec force et l’écra
sèrent sous leurs pietle.

Le petit malheureux fut immédiatement 
transporté- à l’hôpital, mais il estmortavant 
d'y arriver.

— M. Schwob,- vice-consul de France, en 
cette ville, a envoyé au ministère sa démis-

H. J. DEVLIN. Nous offrons actuellement au 
nous servons à nos clients un vrai 
à 5 cents la livre, c’est à-dire 
achètent une livre de notre cé

mois : une petite consigna-

SI BIEN CONNU
Spécial à ce 
le thé de 25

lèbre thé.F.S. Avez vous vu les Caoutchoucs pour 
Garçons, à $1.50. Ha, ha!

P.S. No. 2.—Ouvert jusqu'à dix heures ce

Fa Réouvert

Prix sans concurrence tion de thé de

vince de Qué- 
lats qui déni STROUD BROS.NEVILLE & CO,

RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
î)7 Rue Iiideau.

SPECIALLA TEMPÊTE EN ANGLETERRE 
Londres, 17 oct.— La tempête qui s'est 

abattue ces derniers jours sur l'Angleterre, 
le pays de Galles, le sud de l’Ecosse et l'Ir
lande, a recommencé jeudi matin au lever 
du soleil av«*e une nouvele fureur. Une 
pluie diluvienne est tombée à Londres, ac
compagnée île violentes bourrasques de 
coups de tonnerre retentissants et d'éblouis
sants éclairs. Les nouvelles reçues des 
différents ports sur la Manche portent que 
le temps y était affreux. Les paquebots 
poste île Boulogne n’ont pas pu prendre la 

Tout le long de la côte, la plage est 
couverte de débris ; à Douvres, notamment, 
nombre d’épaves provenant d’un ou de plu 
sieurs navires naufragés ont été jetées à la

CHEMIN I)E FER

Uanada Atlantique.)
VIENT D’ARRIVER

18 caisses, 32 douzaines «ET

Nouveau Service Rapide
—ET—

La Ligne la Plus Courte et la

iMACKEREL
W. S. Loggie Brand.

Mis récemment en boit s.

Sera vendu 10c par boite. 3 hottes 
pour SScts,

P. S. 25 livres de bon sucre 
pour SI.OO.

d’é
En activité le 29 Juin 1891.

— La tempête s’est complètement terminée
LB8 OONVOI8 PABTIRONT DK LA MARK DE LA 

BOB ELGIN COMME SOIT :
ATTAQUES CONTRE L’EMPEREUR 

Ldndhbs 17 oct.—Une dépêche de Beilin 
dit que la police recherche activemem l’au
teur d’uue petite trochure mise en circula
tion,d’une façon mystérieuse et qui contient 
de violentes attaques contre l’empereur ; ou 
l’accuse en effet de mener 
donnée et immorale et on laisse à entendre

JOHN CASEY. IKâ=H
les trains du Grand

réal avec tous les trains 
Arrive à Mo

L’EXPRESS DE MONT- 
rêtant 
le Cô-

jouction du Côt 
Tronc pour l’Ouest, et à 

s trains pour l’est, et 
ont réal à 11.35. 
L’EXPRESS DE MONT* 

réal rapide limité n'arrêtant 
Alexandria entre Otta- 

char réft

CHARGE D’AFFAIRES j Monti
294 et 296 RUE DALHOUSIE., 'e "ud

Téléphone 621.

M. Gaühert sera son successeur interi-

La nomination du nouveau vice-consul 
sera probablement différée, car il e<t ques
tion de transférer le consulat de France de 
Québec à Montréal.

Un banquet sera donné au club •* La 
France " en l'honneur de M. Schwob.

5.00 R. NI.vie déeor
qu’à Casaelman et à
wa et le Côteau, a un char réfectoir, et ar- 
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Trono 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri- 
vière du Loup, Dalhousie, etc
0 An P M L-EX PRESS DE BOSTON 

I .111. et NEW-YORK (passant 
par le Côtean et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse's Point, St Albans, Saratoga,* 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrête à toutes lee stations entre Ottawa 
et Rouse'? Point.
9 AH P M P0UR MONTRÉAL, ar-£.*TU I . IlI. rive à Montréal à 7.06 p. m. 

LES TRAINS ARRIVERONT COMME
EXPRESS DE BOSTON
York et de tous les pol

Arrêt à toutes les stations entre 
et Ottawa. Laisse Boston à 
cw York à 7.00 P.M.

d’esprit. L’auteur deqn'il n’est pas 
cette brochure tourne également en ridicule 
l'i lée prêtée à i empereur de vouloir égaler 
son ancêtre, le grand Fredérick, et il ter-

8LAND Ho**
Stock Farm,

QretN Ile, Wayne Oe.t Mleto.!T 
AV AO B â FAJUrüM,------------------

mine en vonsei lant à l’empereur de faite 
attention à ne pas allumer la conflagration 
qui le dévorerait, lui et sa maison. Il est 
très rare en Allemagne d'entendre et encore 
moins de voir imprimée des propos aussi 
hardis, et l’auteur de la brochure, ei on le 
découvre, sera condamné à de nombreue . 
anuées de prison. On dit que l’empereur ne 
pardonne pas à ceux qui blessent son orgueil 
et son ambition.

—Hier pendant la soirée des 
sont venus sonner trois fois au No 6 de la 
rue St Justin et quand on a lait ouvrir on ne 
voyiit personne. Enfin, vers dix heures au 
troisième coup de sonnette la maîtresse delà 
maison sortit et mit le pied sur ce qu'elle 
croyait être un paquet do linge. Elle enten
dit alors le

ALES !inconnus

aMcCarthy’s.
Toronto B. & M. Go’s. 
Dominion.
Carling’s.
Ont. B. & M. Go’s.

Toutes en lionne condition.

d'un enfant. Il était couvert
chemise de flanelle et enveloppé dans 

un châle. Il fut recueil.i et soigné on ne 
peut mieux. C'est le troisième enfant dépo
sé là, depuis un an.

d’

Uits inter-11.35L’ENTREVUE DE MONZA
Londres, 17 oct.—D’après une dépêche 

de Berlin, la visite de M. de Giers, ministre 
des affaires étrangères de Russie, au 
Humbert et à son premier ministre, M. de 
Rudini, a une grande importance 
des hauts fonctionnaires de l’Allemagne. Le 
but de cette visite, croit-on, a été de savoir 
si I on pourrait amener l'Italie à promettre 
de suivre une politique de neutralité.

On ne croit pas à Berlin que M. de Giers 
ait proposé au roi Humbert, comme le bruit 
en avait couru, Il’abandonner la triple al
liance, par oe motif que la Russie se conten
terait parfaitement de la neutralité de l’Ita 
lie dans la Méditerranée. D’après l’entente 
existant entre l'Angleterre et l’Italie, cette 
dernière puissance ess également engagée

RoRouses Point •
7.00 P. M. et N
19 Qfl ExPretie rapide de Montréal, Port- 
IA.UU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n'arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.Q AR P M Express rapide de Monti

m r.lfl.Québec, Halifax, St. Jean,Percheron M OrSO». N.!., tous les points sur ^Intercolonial et le
l get of sbee u4 4a* r'u(i- l*«se Montréal à 6.15 P. M à l’arri- 
and regiatatad ta * vée de l’Expresa d’Halifax et arrè 
tawks. I les stations.

D'UN FIANCELA MORT
La population canadienne française de 

Biddeford, Maine,vient d'être mise en émoi 
par la nouvelle tl un petit drame intime dont 
voici le résumé

Ces jours derniers, la police découvrait 
qu'une jeune canadienne-française, nommée 
Marie Godreau et âgée de vingt quatre ans 
vivait depuis huit mqis enfermée dans an 
grenier, (cette retraite était bien miséiahle): 
il n'y avait pour toute croisée qu’uni petite 
ouverture masquée de planches et c’étaient 
ses parents qui l’y tenaient ainsi séquestrée.

Cette jeune tille avait sen histoire.
Elle avail donné son oesur et promis sa

k à 
de *
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CHACUN SON TOURLJ? CJi JSTAD A-
Journal Quotidien du soir

Les journaux attachent beaucoup 
d’imioriance à cette partie du té
moignage de M. Armstrong donné 
devant la commission Royale, où il 
dit que M. Pacaud lui déclara ju’il 
devait rendre compte à M. Mercier 
de l’emploi des $tU0,U00. Si on vou 
lait en croire les journaux de pirti, 
l'enquête finirait là et M. Mercier 
serait immédiatement chassé du 
pou voir,corn-ne voleur public|Pour 
un esprit observateur avec une ten
dance quelque peu philosophique, 
cetempres3ement.de part et d'au
tre, à sauter aux conclusions, eat 
quelque chose de très amusant, 
quand ce n'est pas désolant. Lors 
de l’enquête Langevin-McGreevy, ce 
sont les journaux libéraux qui 
jouaient ce rôle et h.-s conservateurs 
le leur reprochaient. Depuis que 
l’enquête sur l’affaire de la B tie des 
Chaleurs est ouverte à Quebec, c’est 
naturellement, d’après l'ordre des 
choses, le tour des journaux conser
vateurs à reihplir ce rôie important 
et intelligent. Car il n’y a pas à le 
nier, celui qui est chargé de con
damner un homme avant que son 
procès soit terminé ou à peine 
commencé, doit nécessairement 
être un homme, jouissant d’une 
grande intelligence et surtout Tune 
honnêteté inflexible C’est édifiant 
n’est-ce pas ? Et pourtant c’est bien 
ça. Regardons un peu la chose de 
près. M. Armstrong dit • que M. Pa
caud lui a dit qu'il devait rendre 
compte de cet argent à M Mercier. 
M. Pacaud obtenait 8100,000 de M. 
Armstrong qui voulait le payer avec 
$75,000. Il s’agissait d’une affaire 
de 8'25 000. N’est ce pas naturel de 
supposer que Pacaud aurait dit à 
Armstrong qu’il lui fallait payer ce 
montant pour de» fins de parti. Un 
même encore qu’il n’était pas maître 
de la situation et que M. Mercier 
exigeait $100,U0li. Est-ce là une 
preuve de la complicité de M. Mer
cier. Le premier ministre est il res
ponsable de tout ce que ses amis 
peuvent dire sur son compte A lire 
ceitains journaux on croirait que 
oui. Les libéraux crient à l’injustice, 
mais ils n’ont pas raison: c'est-à-dire 
ils ont raison niais ils n'ont pas le 
droit de se plaindre de cet interver
tissement des rôles.

Ce n’est que le titforlat. La presse 
du pays, a quelques rares exceptions, 
est tellement habituée à ce genre de 
polémique, que le journalisme hon
nête effarouche le public.

Citons un exemple : Le Canada a 
déclaré que la preuve faite à l’en 
quête Langcvin McCreevy, n’était 
pas suffisante pour condamner Sir 
Hector Langevin On s'est de suite 
écrié : Le Canada est l’organe de 
Langevin. Dernièrement nous avons 
dit que M. Chapleau devrait être 
mis à la tôle d’un ministère plus 
important. Regardez les journaux, 
vous y lisez ceci : Lb Canada organe 
de Chapleau ; et dans deux ou trois 
jours on lira : Le Canada organe de 
Mercier.

C’est comme ça.

IA VALLEE DE L’OTTAWA
journal Hebdomadaire à 16 pages

BOREAUX : 414 et 416 Rue Sussex

OTTAWA, ONT.

Samedi 17 Octobre 1891

ECHOS DU TOUR
M. Balfoui refuse le 'eadership" de la 

chambre <!••■ Communes d'Angleterre. Si 
l/ortl Salisbury est court d’aspiPants, nous 
lui conseillons de s’adresser à M. Abbott.

russe a fait fermerLe gouvernement 
l'université de Kiof, et mettre en état d’ar
restation cinq cents étudiants. Cette meture 
a été prise, à cause de l'altitude révolution
naire des étudiants.

Il paraîtrait que le ministre de la justice 
a offert hier à M.Curran la place de jnge-en- 
chef, en remplacement du juge Doherty. M 
Curran, dlt-on, a refusé et a fortement re
commandé M Doher.’y, file du juge démis 
sionnairc, qui sera probablement nommé.

Du Canadikn :
Le Witnkhs est mal renseigné, quand il 

dit que M.Tarte a l’intention de fonder pro 
vhainement, à Montréal, un journal quoti
dien, conjointement avec M. Sénécal, ex- 
sarintendant de l’imprimerie du gouverne
ment fédéral.

On a ressenti successivement plusieurs 
secousses de tremblement de terre à l’unie!- 
laria, une Ile tie Ta Méditerranée, qui este», 
liérement de formation volcanique. Grande
ment alarmés, les habitants ae sont enfuis 
de leurs maisons, et ils passent les nuits en 
plein air, loin de toute construction.

La Minerve dit que les amis du gouver
nement Mercier ont résolu de détruire 
Armstrong et que Le Canadien liât 'a mar
che. Nous conseillerions à la vieille de ne 
pas agacer trop f.K Canadien, elle doit se 
rappeler que M. Tarte l’a déjà râcléela lionne 
femme, qu'elle en a pleuré pendant long-

On a trouvé jeudi à Reichenberg, en Bo
hême, une bombe de dynamite sous un antre 
pont de chemin de fer, non loin tie l’e idroit 
où, récemment, l'explosion d’une bombe du 
même genre,a mis en péril la vie do l’empe
reur. La population est alvrméo et indignée 
de ces attentats, ot les autorités ont ouvert 

enquête sérieuse.

sixième rapport annuel, M. le 
commissaire des sauvages aux Etats Unis, 
condamne en termes formels la pratique sui
vie de faire des traités avec les sauvages, 
comme s’ils formaient des nations à part. 
Le commissaire déclare en outre que le sys
tème de réseive est défectueux et qu’il doit 
être immédiatement aboli.

Noue lisons tlans Le Canadien .
La déclaration lue par M. Béïque hier 

matin, à l’effet qu'il ne représente que les 
ministres devant la commission, signifie, à 
n'en pas douter que le lieutenant-gouver
neur a transmis à M. Mercier une nouvelle 
communication.

La situation eat de plus en plus tendue.
Nous avons en ville une vingtaine de 

députée provinciaux. Ils disent s'attendre à 
une élection générale, à courte échéance.

Lee autorités militaire* à Berlin ont déci
dé de faire sur 
périeuce du service de deux ans. Deux ba
taillons actuellement à Metz seront entière
ment composés de recrues. Pendant la pre
mière année, on leur apprendra tous les 
exercices, et la seconde année, on leur fera 
répéter ces exercices, d’une façon plus éten
due et plus complète. Cette décision a été 
prise à cause de la nécessité d’instruire plus 
rapidement les recrues, afin de se tenir au 
niveau de l’armée française qui s’accroît 
rapidement.

Le comte Lutlwig d’Arco-Valley, ministre 
d’Allemagne aux Etats-Unis, vient île 
mourir. Il a succombé aux suites d'une 
opération nécessitée par une maladie d'esto- 
macetpratiquéep ir 'e professeur Bcrgmann. 
Néen Bavièrele4avril IS45, Md'Arco Valley 
avaitétéfait prisonnier pendant laguerrefran- 
eo-pruaeienne et, convaincu d’espionnage, il 
allait être fusillé,quand l’intervention du M. 
Thiers lui sauva la vie. Successiv 
crétaire d'ambassade à Vienne, Madrid, Va
rie et Londres, M. d’Arco-Valley avait dix- 
huit mois au Caire, en qualité de consul gé
néral d’Allemagne,avant d'aller à Washing-

plus grande échelle Tex—

ENCORE DES SCANDALES
Le scandale qui vient d’éclater à 

Berlin à propos du procès où un 
certain M. Manche, ancien chef du 
cabinet civil de Guillaume 1er, a été 
condamné aux travaux forcés pour 
avoir vendu des titres et des déco
rations de complicité avec la coin 
tesse de llacke, dame d’honneur de 
l’impératiice Augusta, rappelle la 
déchéance de M. Wilson, le gendre 
de M. Grévy, avec beaucoup de dif
férences de détail sans doute, mais 
avec cette similitude aussi qu’il y a 
dans l’une et dans l’autre aventure 
une histoire de femme ; seulement 
dans l’aventure allemande,la femme 
compromise est une grande dame 
de premier.rang à la cour morte 
récemment, et dans l'aventure fran
çaise c’était tout simplement la Li- 
mouzin

Les détails de cette affaire sont 
inutiles, pour en apprécier la mora
lité. Seulement, si elle nous rap
pelle l’affaire Wilson, elle nous rap
pelle aussi qu’à l’époque où elle 
s’est passée les journaux de Berlin 
en ont pris texte à l’envi pour décla
mer sur la démoralisation et la per 
versité françaises. Chaque jour 
nous apportait des tartines sur la 
vertu de l’Allemagne impériale et 
desdia ribes contre les turpitudes 
de la France républicaine. C’était 
absolument édifiant, et il n’y avait 
absolument rien à répondre. Cela 
ne valait, à vrai dire, que le dédain, 
venant de cette source, et la e revan
che » de la diffamation devait venir 
toute seule. Elle est complète au 
jourd’huL II ne serait pas généreux 
d’y insister ; mais ces bons Alle
mands comprendront bien d’eux 
mômes,combien il est dangereux de 
jeter des pierres daus les fenêtres du 
voisin, quand on vil soi-même daus 
uiaisou de verre.

deL’emprunt russe, négocié par la 
banque Hoskier, a été couvert sept fois en
France seulement. L’Angleterre 
dé que pour 320,000 francs d’obligations ; 
la Russie en a souscrit pour 5,450,000 francs.
la Hollande pour 135,000 francs et le Dane 
mark pour 150,000 francs. L’emprunt a été 
pris en grande partie par des capitalistes,bie» 
que de laprovince soient venues dt nombreuses 
souscriptions à une seule obligation. Le Cré
dit foncier a souscrit pour 68,750,000 francs; 
la Banque de Paris et des Pays-Bas pour 
34,650,000 francs ; le Crédit lyonnais pour 
35,375,00 francs; le Comptoir national d'es
compte pour 14.100,000 francs, et d’autres 
grandes banques, y compris la maison Hos
kier, pour une moyenne de 7,500,000 francs 
chacune.

La Patri» ne veut pas voir arriver M. 
Chapleau au ministère des chemins de fer. 
Que ce soit M. Chapleau ou un autre, la 
chose nous est bien indifférente. Tout ce que 
noue désirons,c’est que la province de Québec 
ns diminue pas en influence dans le cabinet 
et qn’elle ait aa part dea portefeuilles im
portants soit chemins de fer ou autres.

Noua avons parlé des chemins de fer en 
rapport avec le district de Montréal. La 
Patrie sait ce que nous avons dit, relati
vement aux titres de ce district à ce porte
feuille; cependant le confrère ne dit pas un 
mot de cela,mais exprime eimplemect !e dé
sir que M. Chapleau ne soit pas le titulaire. 
C'est bien, laissons M. Chipleau de côté, 
n'en parlons pas pour le moment, mais te
nons-nous au district de Montréal, et nous 
demandons an confrère, ei ce district a droit 
on non au portefeuille des chemins de fer.

Noue attendons sa réponse.

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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Pharmacie Rideau.
Parfums Elegants. 

Recedes frais.

Prescriptions de médecins rem 
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grand soin.

BELANGER & CIE.
COIN DES EUES

RIDEAU ET NICHOLAS.

■

€
1

!
t

A
f

à

_k

t
_*

T

4



DE FER

;nT:f .*■*
Ai'f

[ Service Rapide
—ET—

la Plus Courte et la
W6*»

ivité le 29 Juin 1891.

APTIRONT DK LA OA RK DK LA 
HLOIN COM MK SOIT :

I L'EXPRESS DE MONT 
■ ■ REAL rap 
‘tiona entre OtUwa et 
t à la jonction du Côteau a 
rand Tronc pour 
tous les trains

ide arrêtant 
leCÔ-

l’Ouest, et à 
ur l’est, et

à Montréal à 11.35.
I L’EXPRESS DE MONT* 
l.réal rapide limité n’arrètant 
a et à Alexandria entre Otta-
iu, a un char réfectoir, et ar- 
J A 8.20, se reliant aux trains 
Central et du Grand Trono 

ts à l’Est. Portland, Ri- 
, Dalhousie, etc.

L’EXPR 
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ss d Halifax et air* à toutes

informatio 
ir la vente 
* et Elgin.

ns sVtat «r à3’A- 
des Bult s, aujeoin

IERLIN, C. J. SMITH,
t MnéraL Agent général
ia ll»e, Passagers,,

t

I

-r-

CTS.
i actuellement au 
nos clients un vrai 
re, c'est à-dire à ceux 
ivre de notre célèbre thé. 

mots : une petite consigna-$

UD BROS.
IDEAU & SPARKS

ae Rideau.

LAROSE
b. /uditeur, Syndic
SSURANCE
FEU, VIE ET ACCIDENT.)

Rue Rideau
NE 189
étions faites promptement
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LK CANADA SAMEDI 17 OCTOBRE
QUESTION.—Aves voue jamais dit au 

lieutenant-gouverneur qu’on vous pressait 
beaucoup de terminer cette affaire et que 
vous aviez bonne envie de donner votre dé
mission ?

Après un instant de recueillement, le té
moin répond : Oui, je dois l’avoir dit. puis
que Son Honneur ( e lieutenant-gouverneur) 
l'assure dans sa lettre ; mais je suis persuade 
du contraire.

M. Garneau dit qu’il n'est nullement cer
tain qu’on lui ait fait la menace de télégra
phier à M. Mercier. Le fait est que tous 
les ministres étaient p us anxieux que i'hou. 
M. Ross, de voir cette affaire meuve à bouce

La COURRIER OU JOUR
l/l]

TAPIS I L ORPHELINAT SAINT-JOSEPH 
Les membres de l’orphelinat Saint Joseph 

se réuniront demain à 4 hrs. p. m.ENQUETE “ BAIE DES CKALEUffS ”
La Grande Vente de Uhaoeaux v 'utinw 

rd hui. R. J. Ukvlin,SEANCE DU 16 OCTO RE
Québec, 16 oct — Ce matin, la salle de la 

Cour de circuit était pleine de personnes 
vivement intéressées à suivre le coure de 
l’en .m été. A 10 heures et quart, les trois 
commissaires ont pris leurs places. Le juge 
Jetté a commencé par quelques paroles à 
l’adresse des journalistes, auxquels il a con
seillé d'être très prudent dans la manière de 
rapporter les dépositions, tout ce qu’elles 
contiennent étant dit sous serment. La 
presse ne devait rien y ajouter, même si les 
rapporteurs savent des faits qui ne sont pas 
mentionnée dans ces dépositions.

M. BÉIQUK demande avec instance à 
commeucei immédiatement des poursuites 
contre le directeur du Canadien, à cause 
d'un libelle publié ce matin par ce journal 
contre M. C. N. Armstrong.

M. EDOUARD LANGEVIN, greffier du 
Sénat, est ensuite appelé. Il prête serment 
et il est interrogé par le j.'ge Baby. Il a en 
sa possession les documents qu’il a reçu l’or 
dre de présenter.

M. BEIQUE désirerait que ces pièces fus 
sent déposées aux archives de la Commission, 
pour qu'on pût les examiner à loisir.

M. QUITE, de Maria, est ensuite appe'é. 
Il dit qu'en 1889, les hommes qui travail
laient pour l'ancienne compagnie du chemin 
de fer de a Raie des Chaleurs se mirent en 
grève, parue qu’on ne les payait pas. Il se 
fil aussi une tentative de faire annuler la 
charte de la compagnie. Quant à la nouvelle 
compagnie, elle donne pleine et entière sa 
tisfactioo.

(En réponse à une question de M. Rio- 
pel.) La compagnie lui devait quelque ar
gent ; mais depuis, il a été payé sur las fonds 
du subside provincia1.

M W. H. ABBOTT, de Maria. Il était 
maire de cette localité en 1889. Les habi 
tanta de sa commune étaient mécontents de 
la compagnie, qui ne leur payait pas ce 
qu’elle leur devait et aussi parce que la 
compagnie avait cessé ses travaux.

M. ERNEST GAGNON, comptable du 
département des Travaux Publics, est appe 
lé II présente une lettre de M. Angus 
Thom à M. Garneau, portant U date du 
17 avril 1891. Il est dit dans cette lettre A 
quelles conditions le nouveau syndicat en - 
t reprendrait d'achever la construction du 
chemin de fer de la Baie des Cha’eurs.

Réponse à M. CASGRAIN. —Il a vu 1rs 
pièces relatives au chemin de fer de la Baie 
des Chaleurs ; mais il ne les a pas exami-

COMITE CIVIQUE DES FINANCES 
Le comité civique des Finances s’est réuni 

hier soir ; étaient présents les échevins 
Stroud (président), Bingham, Wallace, Tub- 
man, Scrim, Stewart, Thavkray, le maire 
Birkeit et le greffier Norman Lett.

Dès que le* iules de paie sont signés, 
l’échevin Stroud annonce que l’avocat de la 
ville lui a déclaré à midi que le dernier jour 
était arrivé pour présenter un appel contre 
!a décisi- u des arbitres, au sujet de la pro
priété Hodgson. Il n'a pu rassembler tout 
ie comité pour cette réunion actuelle, ce qui 
était à peu près inutile, d’ailleurs, vu qu'il 
savait lui-même que la plupart de ces évhe- 

qvi sont absents, étaient opposés A faire 
un appel devant les tribunaux compétents 

Ou décide alors de prier le Conseil de- 
Ville, de payer le montant accordé de #800, 
avec les frais.

Le comité s'ajourne ensuite, pour se réunir 
privément en comité des Salaires.

lue offie les bonsT E Commerce cette sem L, Articles d Automne. Lèse 
tawa ne pourront f 
mirer les not

itoyensd'Ot- 
;nt que d'ad-arre autrement 

dessins de nosuveaux

Tapis et Effets Artistiques. fin.

Le JUGE BABY.— Pourquoi avez-vous 
eonclu cette affaire avec tant de hâte, puis - 
qu'elle vous déplaisait si fort

LE TÉMOIN.—C’est parce que le maté
riel rou'ant de la compagnie s'avariait et 
que le p.<ys tout entier semblait désireux de 
voir cette affaire conclue.

Les plus nouveaux Patrons, Dessina et 
Couleurs en T..pis* ries, en Bruxelles Bal- 
moral. Mm,u. ties, V* ours Indiens et W md- 
sor, Gordon, Tapis Axmmster et Kidder.

>EAUX
nd D, Tissus de Bruxelles, 

ainbour et Suisse.
M. CASGRAIN.— Lorsque M. Mercier 

partit pour T Km ope, vous laissa t il des 
instructions par écrit ?

LE TÉMOIN.—Non, ce fut M. Thom quiPORTIERES
entama les négociations avec le nouveau 
syndicat.

M. Thom était très souvent au bureau du 
témoin. Ce dernier avait reç 
me de M. Rohidoux, dans lequel il lui était

en Bnrmah, Chenille, Burine», Turcoman 
et Pluehe, depuis

u un télégram La Grande Vente de Chapeaux continu 
aujourd'hui. R$1,75 jusp'a 148,00 la Paire,

RUGS !
dit de s'adresser à M. Charles Langelier. A 
cette date, ses collègues n étaient pas très 
empressés de terminer cette affaire, parce 
que c'était au commencement seulement des 
négociations.

M. CASGRAIN. -Mais ensuite, se mon 
trèrent-ils plus pressants 

LE TÉMOIN.—Oui

LA MORT DE PARNEl.L
Les Irlandais d'Ottawa se sont réunis hier 

tn assemblée,dans les chambres de 1 As
sociation littéraire de St Patrice Etait 
fauteuil le Dr J. H. Parnell, président de la 
Gladstone Branch League ; M. Jas. Benne,t 
agissait comme sevré

Des discours an sujet de la perte doulou
reuse que la naiion irlandaise vient de faire, 
dans la mort de Ourles Stewart Parne 
ont été faits par MM. J. Casey, J.Q.Orac\ 
M J. Gorman, Stanton McNulty, J. W. 
Hughes, M. F. Walsh, R. Siarra, et Tex- 
échevin Heney.

Les résolutions suivantes ont été passées : 
"Présenté par M. J. Gorman et secondé pat 
John Casey : Que cette assemblée des 
du Home Rule pour l’Irlande, désire faire 
part de la profonde douleur que lui a fait 
éprouver la mort subite du chef irlandais 
Charles Stewart Parnell, qui, connue le 
vieux Moïse, après ses efforts surhumains 
pour délivrer un peuple de la tute'Ie des 
seigneurs maîtres du sol et lui faire obtenir 
ses libertés politiques, n'a pas eu le Irnnhcur 
de jouir de son œuvre et d'entrer dans la 
Terre Promise de l'indépendance législative 
irlandaise.

Présenté par M. F. Walsh secondé par le 
chevalier John Heney, que cette assemblée 
désire exprimer l’espoir et la confiance que 
les principes pour lesquels, le chef irlandais 
a tomba tu sans re à,he entière indépen
dance de chacun dans la Législature Britan
nique seront continués par tout irlandais du 
pays ou à l'étranger et que tout avis étran
ger A cette ligne de conduite sera dénoncé et

Présenté par P. A. Eglcson, secondé par 
J. J. McNulty que coptes de ces ré olutions 
également signées seront envoyées à Mme 
Parnell, la mère, à madame C. S. Parnell 
et au journal United Ireland.

La Grande Vente de Cha

RIDEAUX,
TAPIS POUR PLANCHER,

PRÉLARTS, INLAND TIlK

ET TAPIS DE CORK.

Avant qu'on k
pressât au sujet de Tordre-en-conseil, i 
avait eu un rapport du procureur génér» 
au sujet du chemin de fer de la Baie de 
Chaleurs.Atelier dans l’Eta

blissement.

Il ne croit pas être allé chez Sun 
Honneur le lieutenant-gouverneur, après la 
réunion du conseil.

M. CASGRAIN.—Etait <■# chose en tvn 
due entre
qu’i fallait émettre des lettres de crédit !

LF. TÉMOIN.—Non.
M. Garneau ne nomma pis de commission 

spéciale, parce que M. Chrysoslômc Linge 
lier ayant exercé les mêmes fonctions line 
l’ancienne compagnie, il était de toutes ma 
nié res en mesure de bien remplir cet emp oi

M. CASGRAIN.—Qui vous a dit qu'm 
télégraphierait à M. Mercier, si vous ne cou 
sentiez pas à cet arrangement ?

LE TEMOIN ne croit pas q Ton ait tenu 
ce propos. Il n’a rien vu de louche dans I u 
visite de M. Pacaud chez lui, au sujet du 
•hemin de fer de la Baie des Chaleurs.

M. CASGRAIN.—Ne vous est-il pas venu 
à l’idée que MM. Thorn, Dawes et autres 
auraient bien pu faire face aux oh Égalions , 
de M. Armstrong s’ils l’avaient voulu, sans 
s’adresser à vous ?

LE TEMOIN. -Non.
On a réglé plusieurs autres affaires au mo 

yen de lettres de ci édit, sans avoir recours 
Celui-ci a ap 

prouvé la transaction de la Baie des Cha 
leurs, mais le témoin ne saurait dire si c'est 
par écrit ou non

Lorsque lui,(le témoin) a passé l’ordre en 
conseil, il fut compris que $175,(XK) serai en 
payées par lettre de crédit. Il ne saurai 
dire qui lui a demandé de signer la lettre d> 
crédit, mais cette lettre a dû être écrit 
dans le bureau de M. Machin, au dépat tt 
ment du Trésor.

Il ne se souvient pas que M. Duhamel lu 
ait apporté la lettre de crédit du bureau d 
M. Machin.

M. CASGRAIN désirerait que le témoi 
soit retenu en cour,afin deTempêcher d 
des communications avec des personnes d i 
dehors, mais la Commission s’oppose à cette 
demande et la séance est ajournée à une

et le lieutenant-gouverneurLes Tapis sont faits et placés dans le plus ' 
Changements dans les tu; is 

ouvri rs 
raisonnables.

court délai
ait: à demeure des patrons par des 

de premier ordre et à des prix

THOMAS LIGGETT
66 & 68 Rue SparKs.

PEINTURES
Préparées.

M MOREAU est la personne chargée de 
conserver les archives relatives aux chemins 
de fer.

M. CHRYSOSTOME LANGELIER est 
a ors appelé.

Mais M. GARNFAU prend sa place et il 
demande à lire sa déposition ; M. Casgrain 
s’y oppose.—La Commission l'y autorise 
pourtant.—Il dit qu’il remplaça M. Mercier, 
quand ce dernier fit son voyage d’Kurope. 
Pendant qu’il remplissait les fonctions de 
Premier ministre, il eut à s'occuper do l’af
faire du chemin de fer de la B tie des Cha-

Comme l’ancienne compagnie ne tenait pas 
ses engagements, il éprouvait des scrupues 
à faire un arrangement avec le non veau syn - 
dicat, en l’absence de M. Mercier. Il en 
parla au lieutenant-gouverneur ; mais, n’oli 
tenant de ce dernier aucun aide, i se décida 
à émettre un ordre en-conseil pour accorder 
les subsides à la compagnie de la Baie des 
Chaleurs, et à payer les fonds. Il a eu tou 
jours affaire à M. Thom, excepté peu de 
temps avant l’émission de la lettre de crédit.

Il vit M. Pacaud qui lui dit combien M. 
Mercier serait fâché d’apprendre que ce 
nouveau syndicat avait aband inné son pro
jet. M. Pacaud pressa donc le témoin d’é 
mettre la lettre de crédit.

M. Garneau lit alors deux lettres de cré
dit—l’une, adressée à M. Webb, de la Bm 
que de l’Union, et l’autre à la Ban |ue Nu 
tionale. Il n’a jamais eu aucun doute 
jet de la légalité de cette affaire faite avec- 
la compagnie de la Baie des Chaleurs, et il 
ne sait absolument 
dans tout ce que ses collègues ont fait à cc

Toutes prêtes pour tous travaux qu 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en-

au lieutenant-gouverneur

Leurs Qualités.
Sont Egales à n’importe lesquelle;. 
Supérieures au plus grand nombre. 

Surpassées par aucune. continuepr!j

LE FEU A MECHANICS VIL LE
Deux fois durant la nuit dernière le feu 

s’est déclaré à l’extrémité ouest d’un fau
bourg de la ville, k Méchanbsville. Ito pre
mière alarme appelait la brigade du feu 
pour éteindre un incendie qui s’était déclaré 
dans une maison inhabitée, appartenant à 
M. Antoine Tenais ; les flammes n'ont pu 
être contrôlées. Comment le feu a prie, c’es-t 
encore un mystère.

Le deuxième incendie eut lieu à 1,20 a. m; 
la boite d’alarme 141, appelait nos pompiei e 
au moulin Martin. En arrivant sur les lieux 
du sinistre, on trouva la maison de Edward 
Scharf en feu. située un peu en dehors de la 
ville. Le chef de la brigade fit développer 
aussitôt 1500 pieds do boyaux et ajouta à 
ceux ci encore 500 de l’Union, pour préser
ver les autres habitations de l’élément des
tructeur. La maison qui n’était construite 
qu’en bois, a été como’èiement détruite par 
les flammes. La cause du feu est comme dans 

cité plus haut, encore inconnue. M 
Scharf et sa famille, qui étaient au lit, ont 
eu à peine le temps de se sauver Les pertes, 
meubles compris, sont <lu #1,400.

En se rendant au feu, l’essieu du buggy 
du chef s’étant brisé sur la rue We lingto , 
en face de 1 hôtel Royal Exchange, lui et le 
conducteur Jacques furent jetés sur la rue. 
Heureusement ni l’un ni l’autie ne furent 
blessés ; seulement le chef prétend avoir 
l’épaule droite légèrement foulée. Le che
val fut laissé aux soins d’un officier de po
lice et ces messieurs continuèrent leur che
min comme si de rien n’était.

W. H0WE.
Fabricant de Peinture?.

OTTAWA.

Le Grande Veete de Ch 
aujourd’hui.

apraux continu 
R. J. Dkvi.in

FAITS DIVERS.
Exposition Terminée ACCIDENTS DE CHEMIN DE FER.

Un grave accident a eu lieu à deux heures 
et demie après midi, sur la ligne du Balti 
more and Ohio Railroad à Hickeville (Indi
ana). Un train de voyageurs, parti de Chi 
cago à dix heures du matin, a déraillé, on 
ne sait exactement par quelle cause. Deux 
voyageurs ont été tués et plusieurs autres 
blessés, dont trois très grièvement. Le train 
se composait d'un wagon de bagages, d' 
wagon de fumeurs, d’un wagon de dames, et 
du wagon particulier de M. King, vice-pré
sident de la compagnie. M. King n’a reçu 
que des contusions sans gravité. On avait 
d'abord annoncé que le wagon particulier de 
M. Emmons Blaine, fils du secrétaire d’Etat, 
faisait partie du train ; mais celte nouvelle 
était inexacte.

D’autre part, la chaudière d une locomo
tive sortant des ateliers de réparation du 
Kansas City Railroad, à South Park, un 
faubourg de Saint-Paul (Minnesota), a fait 
explosion. Onze ouvriers mécaniciens ont 
été blessés, dont trois ou quatre très griève

Les visiteurs déclarent que 1 Expos: 
a été un grand succès et que les d 
teurs oui donné les prix. On a parlé, 
discuté,sondé les chances de l’Ex position 
Centrale, tous les jours en s'y rendant.
Plusieurs expositions étaient merveille

quelque “ Barnum” s’est 
avec ses chiens et ses montons 
Proclamez leurs erreurs, croi 
les jours, six j mrs dans la 

s WOODCOCK est l’ho

de contraire à la loi
le

k Garneau n'a jamais reçu, ni directe-
tïé ment, ni indirectement, aucune somme d’ar 

un présent quelconque venant degent
n'importe quelle personne ayant le rapport 
le plus éloigné avec l’entreprise du chemin 
de fer de la Baie des Chaleurs.

ssant tous

iof
• la plus merveilleuse exposition de 
mhreux Chapeaux de Feutre, et d im 
-nxos quantités de Dolmans. Moi 

ent d Oiseaux et de PI 
ils arlic es, ven 
t à mon ma

1. Oui

fre Le témoin finit sa déposition en déclarant 
que depuis sa prime jeunesse, il a été mê . 
dans des affaires .le ce genre, et qu 
nait parfaitement les délai't et la portée.

M. CASGRAIN demande que la déposi
tion que M. Garneau vient de lire soit dé
posée au bureau—requête à la fuelle il est

(Réponse au juge Baby. ) M. Garneau dit 
qu’il s’était procuré l’opinion du Procureur- 
Général sur l’affaire eu qu 
dernier l’avait assuré qu’elle était léga e. Il 
avait soumis ensuite cette opinion de M.

2Hdsortim 
grands et ^

belle renommée. 
COCK, acheter 
tous ses prix me 
magadn à “ prix 
place pour acheter 1 
un Nellie Bly : car 
nier que c'est le m»; 
marché pour Chapeaux

igisin, la plus 
j’irai chez WOOD- 

un Chapeau Lennox,
: plaisent et j'aime ce 

fixe.” Là, cest la 
vêtement ou 

personne ne peut 
magasin le m illeur

La Grande Vente de Cha 
aujourd’hui.

ux continue
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■Enucléation dks pibbo-myohks ttérinh

312, 314, 316 & 318

Bue Wellington.
PAR I.A VOIE AUDIIJJINALK, ETC
Dr Chkvrikb.— Clermont (Oisk), 1891.

Rohidoux au lieutenant-gouverneur.
Personne ne l’avait pressé de conclure 

cette affaire. La seule observation qu'on 
jui ait faite était relative à la perte et aux 

que subirait le matériel roulant de la 
compagnie, si aucune personne responsable 

chargeait immédiatement.
On n’a jamais fait de menace au témoin -. 

un ne lui a jamais dit non plus que s’il ne 
terminait pas cette affaire, quelqu un télé
graphierait à M. Mercier. Cette affaire a été 
faite pendant les heures de bureau. La lettre 
de crédit en question devait être faite au 
chiffre de $175,000 ; mais M. WTebb, caissier 
de la Banque Union, lui demanda de faire 
deux lettres, l’une de $75,000, l’autre de 
$100,000. Ce changement fut la cause d'un 
certain délai, après quoi les lettres de crédit 
furent émises à six heures du soir, heure que 
le témoin ne considère pas comme étant bien 
en retard sur 1%fermeture des bureaux*

M. Pacaud n’a jamais entretenu le témoin 
de cette affaire sur le chemin de St-Louis et 
la seule fois qu’il lui en a parlé, ce fut à 
l’occasion de nouveaux délaie qui pourraient 
mettre en danger l’avenir de l’entreprise du

Le témoin croit que 
rendu chez lui pour lui parler de l’affaire d ; 
ce chemin. Le témoin consulte ses souvenirs 
avant de répondre à quelque* uuee de* qeea- 
ties* de juge Baby.

LA PLUIE A VOLONTÉ 
Le fameux Frank Melbourne, qui se vante 

de pouvoir provoquer de la pluie à volonté 
dans les régions le plus souvent désolées par 
la sécheresse pendant l’été, vient de conc 
nn contrat avec les habitants de Good Land 
(Kansas) et de tous les environs, pour y 
faire pleuvoir pendant les mois de juin, de 
juillet et d’août 1892.

On sait que Melbourne, a demandé dix 
cents par acre de terre cultivée sur laquelle 
il ferait pleuvoir, ec le comité nommé par 
les cultivateurs de quarante comtés, afin -le 
s’entendre avec lui, a accepté ses propo-i 
lions et son prix, et le contrat a été signé. 
Des réunions publiques ont été organisées 
dans la plupart des autres comtés de l’Etat, 
dans le but de faire un contrat du même 
genre avec Melbourne.

L’entrepreneur de pluie a fait également 
se* offres de services aux cultivateurs du 
Colorado, affirmant qu’il peut, par son pro
cédé récent, arroser d un seul point tous les 
comtés de l’Etat. Il est probable, dit-on 
que ses offres seront acceptées par une foule 
de comtés, et les compagnies d’irrigation du 
Co'orado se sont déjà émues de ce projet. 

! El es prétendent que la concurrence que 
, Melbourne se dispose à leur faireestillégale, 

et la question sera portée, dit-on, devant 
I le* tribu «aux.

Tel est le titre d'une étude chirurgicale 
due à la plume de notre concitoyen, le Dr 
Rodolphe Chevrier, assistant à la clinique 
gynécologique du Dr Doléria, à Paris. Ce te 
étude, avec d’autres travaux, a valu à not - e 
ami son admission dans la Société Obstétri-
oa'e de la Grande Ville. Nous 11’entrepren 
drons pa- de l’ana’yser, incompétent que 

imes à traiter de pareils sujets ;
force nous est doue de nous contenter de
l’effleurer.

Il n'y a pas longtemps que l’on regardait 
incurables certaines affections dontcomme

l’existence de la f«mme, et surtout de la 
mère de famil e, est à chaque pas menacée, 
et naguère encore tout le tiaiu-ment insti
tué contre les tumeurs utérines ou ovarien-

« Le “HUB’V
71 S-A VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE.

VINS ET CIGARES CHOISIS*-;!
' TOUJOURS EN MAIN.

nés n’était qu’un palliatif impuissant et em- 
Meis la science et surtout lachirnrpirique.

gis gynécologique a marché à pas de 
géant de nos jours ; les progrès atteints 
sont prodigieux et surprennent autant par 
l’audace des procédés imaginée que par les 
résu 1 tots obtenus.

Proprietaire.VM. CODD,
548 Rue Sussex, Ottawa

Ce mémoire du Dr Chevrier, qui comprend 
cinquantaine de*ptgea accompagnées de. M. Pacaud l’était

fines gravure*, donne une idée de l'innocui 
té relative qu'offrent maintenant de redou
table* opération* telle* que la laparatomie 
et rescision de tumeur* vuluoiiueuie* oe

——t»

r

-,•£>. tt.,:,s &
VA

AVIS

1891
multiple*. Il a été éerit à l'appui d’un pro
cédé nouveau dont les mite* «ont absolu
ment bénignes à tou» le* points de vue. Le 
célèbre pivfesaenr Martin, de Berlin, a la 
paternité de cette opération, et l’étude de 
M. Chevrier est le premier travail qui ait 
été publié eu Frail ce sur la question.

autres procédés 
employés la méthode qu'il préconise, et il 
conclut en faveur de cetto dernière, après 
une polémique bien fournie de statistique* 
et d observation*.

Le sujet est trop en dehors de notre sphère 
pour que noue entrions dans plu* de dé ails, 
mais ce que uvue pouvons affirmer c’est que 
le mémoire du Dr Chevrier, que nous avons 
sous es yeux, *st t: ès soigné sou* le rapport 
du style et de l'impression

L'auteur y compare

que V. J. 
rant, les af- 
,'ompanyet

AVIS est par le présent doun 
Bois, ne dirige pins comme get 
faire de U Ottawa Canning ( 
que a dite "Ottawa Canning Company" ne 
se rendra pas respon able d'aucunes transac
tions faites après ce jour par lui comme gé-

Tl EVOLUTION

P holographie S
AU

GRAND MARCHE

JARVIS STUDIO
141 Rue Sparks 141
Attention ,111 l>un numéro.

Librairie Française d'Ottawa.
Le publie 

Librairie toi
trouvera von laminent 
a les livres et fournitu 

s <k- Piières, Livre 
et en Anglais

■V Vu i "L

antaisie
nières nouveautés, 
promptitude

Papeterie, Ai 
d'Objets de F

P C Guillaume, Libraire

lime les .1 
remplis

Coin dks Ri e» Sussex et York.

VF.NTE a ISON MARCHI'
do montres, de pendules, 
d’argenterie chez

de bijouterie et

JOS. E. TREMBLAY & CIE.
113 RUE RIDEAU, 
voisine de M. Th. B-rkett, mar

and de fer.li
depuis #2. 75 en montantPots à

Porte-cornichons 
Beurriers 
Couteaux do table do 
Couteaux de dessert do 

rs de tab e do 
rs de dessert do 

Cuillers à tin

-1.
do
do

do 1.50 do
Aussi un assortiment complet de jumelles 

et de lorgnons en nickel, en or et en acier. 
Réveille matin en nickel réduit- à $1.35. 
P. S. - Montres, pendules et bijouterie, 

réparées au plus baa prix

sü:

CAPITAL STEAM LAUNDRY
lOO Rue Rideau lOO

levage et. repassage faits hoiih le plus court 
délai et aux plus bas-prix.

OUVRAGE GARANTI
Nous faisons une spécialité du lavage des 

rideaux et des chemises blanches.

L. BELANGER
Téléphone No 577.

Paquets pria et retournés a domicile gra
tuitement.

I2C

Oak Hall,
332 Rue Wellington.

Salon de Hardes Faites
En aeh-tant

DES HARDES FAITES,
DKS PA B DESS Uh,
DES PANTALONS,
DKS CORPS TRICOTÉS,
DES CHEMISES.
DES BAS,

Pour Hommes, Jeunesse, Garçons et En 
far tu, visitez

E. J.LeDAIN.
:x:

; Je }, ;.
: Je dévias malade

L’EMULSION
mm

(l’Huile (le I 0113 de MOHUIi

: J e mange, je dors
.or.iinu i je de
remi.de au» liypo

i-
pnilcs me guérit -seulement ma

.PHT1JIE INCIPIENTE :
le poids de \

mon corps d une livre par jour 
ausei fiieil-ui. i.i >|uk du but

L’EMÜLSION SCOTT:

jS'OIT* non v/:.

DECES
-Vendredi matin, tôt décédée 
de 14 ann et 10 moi*, seconde 

juee DufrcHn-', de l’im-

Du t rks • r 
Ihmaria

nérailles auront lieu demain Di
manche, dan* l'après-midi, à 2.45 lus 
convoi mortuaire partira de la rie Sussex 
392, en face de la Basilique. Amis et con- 
naÎHsanc.-H sont invit-s à assister à l’enterre

i sc
ie.priment

le

ment, sans autre avis.

l$3^E-e0t3i
* U Meilleur Cure de ia .misse

parlement du Revenu de Unté 
des offres, jusqu’au 27 courant

de fournir un bâtiment en 
en ph-rre, le plus près possib e de 

autre, du dépôt du C. P. R. ou de 
celui du f’. A. R.

Lu location scia faite pour une période de 
dix uns et la prise le possession 

plus tord le 1er Mais 1892. 
détails, la grandeur du bâtiment, 

soussigné.

Commission 
Of awa, 5 octobre 1891

U de "7™

parties désireuses

ra lieu au 
Pour les 

s adresser .
E. MIALL, 

du Revenu de l’Intérieur

LIGNE D’OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin d< 

Montreal
ont du bureau de

et 3,20 p. m. 
30.
OMFSON

lyis Omnibus partiri— 
tous les dimanches, lorw 
le permettra, a 1,30, : 
revenant le soir à 4,30,

ipéiatu
2,00

t 4,30, 5,00'et 5,3 
LANDRY * TH

mL
Il IMS Ü 
ITM

m

mmma la Milan V
Uk, NM-

M, ses

SBe ee M

CATARRH;

MULL EUR ORIGINAL DISPONIBLE

PETITE GAZETTE
AN DEMANDE deux institutrices itiplc- U niées capables d’enseigner et parler le 

et l’Anglais. S'adresser à K. MER- 
Sec.-Très. Grsvetield, Que.cik'k,'

P KKDU. - rue Cumberland, entre 
une montrehurch et

en or a côté découvert, 
daillou. Sur
est gravé. Une récompense sera donnée à la 
personne qui rapportera ces objets à we hu

me et un 
dernier, un monogramme

AN DEMANDE— U pour le commerce

commenceront m 
x. Ne tardez

Un bon agent voyageur 
e de ville. Emploie vone- 

ntoges particuliers à . 
ront maintenant. Art"

o\v
Ont.

ceux qui
ant. Art n- es spé 
Le salaire compte 
WN BROS., Tree*

du'i r** \?Rpremier jou
oronto.

LE SEDLITZ CH. CHANTEAUD, est
•e Purgatif If plus ejficùft contre la Cons
tipation, Migraine, Maux d’estomac, 
Goutte, Rhumatisme, etc Sa réputation 
auprès des médecins est universelle. P< 
éviter les ccntrefaçons, exiger une envelopjm 
jaune et la marque CH. CHANTEAUD 
seul préparateur des médicaments dosimé- 

du Dr BURGGRAEVE.

âVIS AU 
H de M tnt1 
employé q 
Il soulage

pauvres petits, prm 
naturel, paisible, en fa 
doiilcu

X MERES- Le "Sirop 
Winslow " devrait tonj

i les enfants font leurs dents.
nuit les souffrances de 
nduisaut un sommeil 
.isant dis| 
chérubins

réabh

Calmant 
ours être

immédiate!!

«irait re la 
s’évei lent 

bouton de

• V" 
•. etr, et les jeunes c 
brillants et frais

ut. 11 
ives, t n lève 

paraître les souffraiv 
giant la digestion, et 

on nu contre la diar- 
îe de la d<

est très ag 
amollit ses gein 

;>ur, fait dis

leur remèil'è'nv.m
rhée, soit qu'elle

leZ le 
Winslow - et ne

provient 
causes. Vil 

Ayez confiance 
ant de Mme

bouteille.
"Sirop calm 
prenez aucune an tie préparation

igtomq

CANAL RIDEAU.
1 \KS SOUMISSIONS cachetées 
1 / au Kmimendanl

adressées 
au du t aIngénieur, bure 

Met cal le, Ottawa 
ssion |xnir Trav 

back,” seront reçues jusqu'au 14 
les excavations nécessaires à faire 

maçonnerie, I

liai Rideau
à II

ourant, pour 
dans le roc, 

charjiente, «Vc., qui en dé-I:
I" '

Los plans et $|>écificntmns, en même temps 
la forme de soumis 

m du Surintendant 
le ou après Merci edi, le 7 courant

icuvcnt cm
aïO «

K. A. WISE, 
Suri. Ingénieur.

Bureau du Canal Ride

Avis aux Chasseurs
Québec, 23 Septembre, IHVI 

depuis 1 
, publient
~ THonneH

elle

Monsieur, Iz;h journaux, 
vertu re. de la saimn de la eh mm 
presque tous Ich jours, que des per 
étrangères à la Province de Q ébec et 
d Ontario ont chassé et chassent encoi 
les limites le eetle Province.

J’ai à vous faire remarque!, en unnséqnen 
c’est votre 'devoir, aussi l-ien que 

tous les gardes-forestiers sous votre 
, de surveiller A ce que les lois de 

exactement observées par cha- 
under à toute personne non- 

susdit, un permis de se 
permis, de 
te de 1 lias-

Üî

celui de 
contrôle 
chasse soient < 
cun et de dem 
domiciliée t 
Département et a défa 
poursuivie ces violateurs dos droi 
se eonfninn nt A la loi

K. E. TACHÉ,
Ass t.-Commissaire.

Kcr.
des -Forest i

I. B. CHARLESf 
iSuiiut. des

>N,

ECOLE DUS0IR
PRÉPARATIONS aux Examens du Ser

vice Civil et A ceux des différents Brevets.
(ours Classique et Scientifique, program

me. complet.
Leçons particulières ou eu classe. 
TERMES MODÉRÉS.

Prof. C()as Prévôt,
Au bureau du journal " Le ( anada

■d’ASTHME@ OppreHHion.Caturrh*-. 
par la FOTO*B CL1ET
A obtenu lem plus hêlutes

mpeneem. — Depot 
toutes les ptwrusMUM

:-Carte hérite-:
H. CHATELAiNi

Avocat, Notaire, Etc.
569 RUE SUSSEX 

Ef Argent A Pivter.
OTTAWA

E. M. Lambert M.D.C.M.
,CX)IN DES RUES ST. PATRICK ET 

CUMBERLAND.
— HKVKK8 1>K VONSVLTATU>*a—

8 A 10 A. M. 1 A 3 P. M. 6 A 8 P. M.

M Mci.KOD, C. R. Axw.n, C, ur* Fédéoalss 
:>I. Quél V. 1 |S Rue Wellii g.011 (.Utaw.i

G HO. NtaLAURlN, LLB
AVOCAT, Eté.

BUREAU : 19 RUE ELGIN, OTTAWA

V ALI N & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires,

BLOC EG.4N, RUE SPARKS
VIS A VIS 1.’HOTEL RUSSELL

*VArgent A Prêter. '

J. W. W. WARD
AVOCAT ETO.

BUREAU—

81 Scottish flntarioChambors Ottawa. sJG ARA, M;i IAVISH & WYLD,
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc R.iy, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
ritÉs | » K l.’lHIVKI. RVNNE1.L.

DU Mz. Tavism, W.WwlMau vin O (Iaka, (J (

Beicoart, MacCrakea & Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO HIT OUHBHO 
OTTAWA.

A. Bkixwuivi John .1. McCHAMir.
(«K*». K Hkmikrhiin

W E. LT3 SSIH3H6
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU 569 RUE SUHS1X,
Coin lu h'ut A'ii/tiiu, Ottawa, Ont.

E4TArgent à Prêter avec avantage spécial h 
l’Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

M. J. GORMAN, LLB
(Swttofur dt !.. A. Olinter.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
-BUREAU—

Oarleton Chambers, 74 Rue Sparks
OTTAWA..

EVArgent a Prefer.

Christian îi Ju
Commerça:', ut, maroon.

BASSIN J-J U O AN A f,
a ms. Ad ream /> *;En dehors du 

commandes A C. Christ 11.n, Age" , 
House, Little Huesi.i hi reet, Otto a

Ecole des Beaux Arj
44 Rue Bank. Coin de la 

Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Muslqoi
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma

le Département uni comprend le 
d’après la bosse, 11 après le modèle 

vivant, la peinture et l’a-iuarelle, les oon- 
Lributions sont île $5.00 par mois, pour le 
cours avancé, et de $2. '54) pour le oonre 
élémentaire.

Dans celui du ilensin Industriel, d’arohL 
lecture, de machine, etc., surtout util 
décorateurs et aux ouvriers on général, $1.0 
par mois, (taulure artistique, $1.60 pat

secrétaire, i 
sur tar lieux

Irosser a ACHIf.LK FRÉUHKTTB 
A la '’hambre 

Profess
«les Communes, on

DK. WASHINGTON
Gradué en 1872,àl’ll.

niversité Victoria, avee 
honneurs, a subi aussi 
les 1 xunicns ilu Collèye'3Sîles Docteurs cl
Mllgl

I).Depuis 18HO, a cone

y l'él ode des maladies )'•
'* fâtf" '*&:■ *“ <’orB° cl <tas Pu, 

mous, fl.a figure 
'“5 ' jointe icpréeente

et le malade en train

cl*

d»Re-pirâleur Poreux

Le Dr. Wasliir 
21 i, Octobre et

A Mattawa, Hôtel Far
Mai.ai,iks Tuai té is Catarrhes* 

et nt la Gorge, Surdité proven 
torrlie, Bronchite Chroi 
Consomption, Perte de 

e, Développt-m* nt de 
Maladies Nasales, ou 
Nez. enlevée. Bu 
McCaul.

Ottawa le 21 <iglou sem A 
‘J Novembre

Hotel Windsor, le 31 Oct 
rell, 1e 22 Oct.

te la Têt* 
ant du ('a* 

iique, Asthme eè 
lu Voix, Maux de 
h Glande* du (tau, 

lion du
Té

autre Obstru 
Principal,

Toronto

VENTE A L ENCAN
J’ai reçu I ,-r-lre d<- M. Burns, le confise

ses meubles 
201 ru.i

dïbien connu, autref 
Russe II House, di
et effets, m .i ion et terrain, 
MacLaren, vers le 20 courant I. annonça
paraîtra quelques jours avant la vente

LEVÉ1QUE, Eneanteur, 
rue George, Marché By
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LES MANIFEST!
ROME

F
On vante souvent l’ei 

du peuple italien ; on 
y a un petit Machi 
moindre marchand d 
Cependant la populat 
vient de »e livrer à dei 
ons qui ne font guère pl 
à sa sagesse qu’à son é

Parce qu’un ou d 
français, imberbes ou | 
ont déposé une ezclam 
cée sur un régi'tre où 
les visiteurs, près du 
Victor Emmanuel, la 
la ville éternelle prend 
feste son attachement i 
du roi galant homme 
les vitres d’un certain i 
tels et en maltraitant 
inolîensifs, des femmes

• Nous n’avons pas, t 
pos M. Raoul Frary dai 
la France, à défendre V 
gaminerie dont on a 
pour organiser une p< 
Quand on est chez les 
doit se tenir tranquille 
se et par prudence. No 
ons fort mauvais qu 
écrivit : • Vive la Prusi 
chambre mortuaire de 
Mais nous n’en pren 
prétexte pour bousculai 
nés de l’agence Cooke.

« Admettons que ces 
populeux et soiennels 
Romains. Ils savent qu 
des catholiques qui vieil 
hommage au ch f de le 
considèrent comme 1 
légitime de Rome et pn 
sentiments peu biei 
l’égard de l’Italie un 
n’est par une rus m su! 
oublier à ce nrnt les 
l’hospitalité, et pour m 
gens qui ne se livre 
manifestation puremeni 
et qui n’ont pris aucune 
imprudence parfaitemer
le.

“ Chacun est maître ( 
l’on corn iretidrait que l 
ment italien déclarât q 
point de pèlerins A Ro i 
conséquence naturelle d 
décision, ce serait que 
doit pas rester dans une 
ne serait plus libre de 
de bénir les fidèles. Or, 
du tout ce que pensait 
souhaitent les Romain 
lient à garder le souvei 
parmi eux; ils ne renon 
ment pour leur cité à 1 
a i prolit que lui procu 
titrede capitale du monde 
Il faudrait pourtant choi 
de bon gré toutes les con 
cliées à cet inestimable £ 

“ Rome n’est pat asseï 
se passer du tribut que 1 
os innombrable* visitei 
sur les bords du Tibre, 
de voir le successeur de 5 
L’amour propre ita 
profondément blessé, si 
l'Eglise cessait de résidi 
tombeau des apôtres. G 
mains qui se sont livrés 
lences ont donc répond 
sottise collective et danj 
bravadesansconséquent 
di. Mais l’occasion était 
s’ameuter contre les Fra 
n’a pas voulu la laisser è 

Voici en qu ls termes 
pondant du Temps à 1 
compte des manifestatlor 

Les pélérint, venue en 
nom bre,pour mani fester e 
pape,avaient été accueilli 
toisie pour deux raisoui 
parce qu’il s’abstenaient 
manifestation hors du 1 
ensuite parce qu’ils cc 
une bonne aubaine pou 
liers, les cochers et -app 
l’argent à Rome.

Rome célébrait i’anniv 
plébiscite de ltiTü.Lesfent 
pavo sées ; beauco îp de 
étaient fermées ; la fibre 
é:ail plus tendue que 
jours. Et c’est juste ce je 
pélérins ont choisi pour 
une gaminerie qui ma 
ment, grossie et exagérât 
lieu à d s scènes déplorai 

Vers midi, un groupe 
faisant partie du pélôrin, 
Jeunesse catholique s’est 
Paaibéoo; voyant quelqw
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CHARBON. ENTREPOT DE MEUBLES Un des Plus Beaux.LA GRANDE ET PRINCIPALE MAISON DE 
MARCHANDISES SECHES DE Notre Département de Gante n’eet jamais 

▼ide. Toujours on y sert des pratiques ! On 
s’y attend : Pourquoi ? Parce que cette 
branche de commerce est véritablement une 
des plus belles de la ville. Le stock est 
au^complet, et les prix les meilleurs du Ca-

Lee^Meileures Qualités de

MEUBLES ! MEUBLES 1Mon Bitumineux Bryson, Graham & Gie.et Anthracite.
JOHN MURPHY & (TE.Bien Criblé et Tamisé. Nouveaux et a Grand Marche Nouveaux Gants de Chevreau.

Gante de Chevreau pour Dames, à quatre 
tons, dans toutes les meilleures couleurs 

•1 ^qû$l 5oaUt°mne" Pril 55c ’ 75c.,$1.00,
O'ïjeilly&Jden^y 146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

Bloc Russell, Rue Spaths,
Gants de Chevreau Louvre.
La meilleure valeur de celt 

marché, en noir et de couleur

AMEUBLEMENTS D ETALON, DE SALLE A MANGER, DK CHAMBRE A CO 
CHER DANS TOUS LES GENRE* TOUS LES PRIX.'CHEZ

r. Prix 55c. *ST. LAWRENCE HOTEL. Cette maison populaire arrive à la tête du commerce et vend le 
double de marchandises qu’auparavant, d’après un système au comptant. Gants de Chevreau Marseille.

Les meilleurs Gants de Chevreau 
Ottawa. Toutes grandeu 

nuances d'automne. Prix

BAS DO FI.KOVU ST. LACHENT.

RIMOUSKI, JP. Ci-
fort de la vie 

place île bains, air pur, 
promenades en voiture, promenade en 
i et lieux de pêche.

Ifarris & Campbell. 75c.eU
l’argent A

Noua ne vendons que des marchandises de premier choix et aux prix 
les plus bas.

ristes le conOffrant aux 
en famille, be
belles

Prix raisonnables pour les familles.

iUe
Gants de Chevreau Triomphe.
Ces Gants de Chevreau gantent parfaite- 

ment. Chaque paire garantie. Prix $1.00.
Nous ne vous vendons pas une Robe, un Pardessus, un Buffet ou des 

Bottines, ou tout autre chose, en vous disant effrontément que ces objets 
valent le double de votre argent.

R. ST. LAURENT & CIE. Gants de Chevreau Impératrice.
P KO I-Kl tT AIRES. Faits de peaux spécialement choisies et 

ndsf's à part. Chaque paire garantie. PrixCETTE ANCIENNE BT^HONORABLE MAISON DK MEUBLES D'OTTAWA 
EST CONNUE PAR LE BON MARCHE DK SES PRIX ET PAR LA ON N h 
QUALITÉ Dr.3 ARTICLES QU'ELLE «TOSjiOTEL saint louis Vous ne serez jamais, et n’aurez jamais priés par nous, de venir 

visiter nos ventes ù rabais, à moins que ce fut le i cas et que les circonstances 
nous eussent permis de faire ces diminutions.

Gants de Chevreau Derby No. I.
Spécialement faite pou 

briquée spécialement pou 
meil'eitrea peaux. Cha<]
Prix! 1.50.

r l'automi 
r notre m

ne, et fa- 
laieon dea 

que paire garantie.
43-45 Rut YORK, OTTAWA, Dix poor Cent de Redaction sar tout Achat Argent Comptant.
Cet Hôtel situe au centre do la cité, a ét 

repeint et aménagé tout en neuf. Gants de Suede.
pour Dame», à quatre 
les nouvelles coule

Notre principe est de placer nos clients en face de nos marchandises 
de leurs belles qualités et de leurs prix raisonnables. Gante de Suède 

boutons, dans toutes 
d’Automne à 75c., $1 25 et $1.50 la paire.

ISRAEL MOREAU,
(Du Montreal House, rue Queen Ouest.)'

HARRIS Mïï CAMPBELL, Nouvelles Arrivées—Flanelles Tennis Anglaises, Flanelles Cachemire, 
Flanelles Jersey, Flanelle!tes, Cn tonnes, Nappages Damassés, Essuie Mains 
en toile de Belfast, Serviettes, D'Oyleys, Coupons, Couverts, etc.

PROPRIETAIRE. Gants de Suede Mousquetaire.
Gants de Suède Mousquetaire en Chevreau 

pour Dames, dans toutes les couleurs pour 
la rue et le soir. Depuis 75c. et au d<■ '

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks, Gants Chevreau pour Hommes.
Dans toutes De couleurs. Prix 75c.,$1.25, 

$1 50 la paire.REDUCTION (Avis aux ConsommateursSur toutes les

Bryson, Graham & Cie. Gants Chevreau pour Enfants.
Dans toutes les ceuleura. Prix depuis 55c. 

par paire.TAPISSERIES DOREES: Les PRODUITS de la.

Parfumerie Oriza L. LEGRANDPENDIT UN MOIS.

John Murphy & Cie.I. F BELANGER S 07, rue St-Honoré, à P A Ft r S
«U*0RIZA-0IL‘ ESS. ORIZA * ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTE * OR IZA-TONICA - ORIZAUNE * SAVON-ORIZA
Spécialité de Thés et d’Epiceries.

68 et 68 nue Sparks.159 Rue Bank
Téléphone No. 92. DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui president â leur fabrication.
2“ i leur qualité inalterable et â la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mir leur réputation 

noua avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Lis VÉRITABLES PRODUITS M VENDENT dans toutes les UISONu HONORACLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco de Paris du. Catalogue illustré

Constructeurs et 
EntrepreneursAux ----- VOYEZ NOS----- GEO. PHILBERT,MORCEAUX 

A SOUPE !
Nous manufacturons les toitures sui

vantes :
Toitures “ Canada PlilLe" Toitnroe Métal! 

"uea, Poituica en Fer Galvanisé, 
Toiturca en Cuivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “S 
périeur Jewel"

IMPOUT-A^TEUIR.

Tapisseries & Peintures.
7 CENTS PAR LIVRE.

Solution ^’Antipyrine::’rôtis de porc
«ktltiOE DE WRCEs
k ANÉMIt CHLOROSE

LE FJEilt
■mOMETTE 9 CENTS LA LIVREcie COIN DES RUESCONTRE

Mit/ni bien, Ma tue t/e 'Vête- Néera/t/ies 
€olit/iten. inf lutte, jEiu/thf/xèine, < Sentie 
Ith uiittifinine, NeUifitfsie etDOilLEJRS en général.

BRAVAIS Dalhousie et Saint-Patrice,Geo. MatthewsExp*rim*n.v p»r le» pluigr.mil» #iWln« 
de inonde, pnee ImnitiilAtement .lin» 
rB'-onoml- »»n* orraeioniier -le troulile*■ 
Il renolore et revomiitue le »ang m lui 
.tonne la vigueur nere-.-alia

■Se ri'Re’- i/ëj /mu -r.. . . • al nmtre/tirnn».
Exige r la sigoat’i r* H BR VAIS ni •• ■ fe reigi

•■MAIL : v.n ll - rilAKQA- 'I
40 el 12. H :e Salin I azurs

*,oir loin d’e.igar rASTtVYU t\ E de TitOVKTTE
Vente on G roi à Puris, E. MAZIE Pharm'eo, 294, bould Voltaire

DuiH) I rc il Ottawa : IV F X VAL..DE.
Eii MQKIN & C . v Tlautvéal : LAVIOLETTE A NELSON

ETAUX 18 & 20.
A Qutfhrc : D'

Kl' I » A N S TOUTHS l.l-S IMt.NCIVAl.BS I'll AIIMAUIBS Marché du Quartier By.
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—Mais je vous jure, mes chers 
amis. Je n’ai pas d autres raisons. 
Ce n’est pas un sacrifice.

—.Crois ru donc nous abuser 
plus longtemps ? répliqua Mme 
Morel. Crois tu qu’une mère ne 
lit pas dans 1-* cœur de son fils? 
Ah ! n’e-saye pas de sourire ain
si ! Cela me fait encore plus de 
mal, parce que je te sens mal
heureux. Pleure 1 Pleure donc 
plutôt avec moi I Ne suis je pas 
faite uniquement pour t’adorer, 
te consoler de tous tes chagrins? 
Pleure, cher enfant I

Et, en pa 1 .nt, Mme Morel Vat 
tirait sur elle, le serrait, l’embras 
sait, com ne lorsqu’il était un pe 
tit, tout petit enfant.

XII. — UN NOBLE COMBAT.

m’interromps pas. Toi. tu n’as pas 
éprouvé l’ombre d’un mauvais 
sentiment ; mais tu as senti que 
d'autres, autourde toi, n’auraient, 
pour tes parents, que des pensées 
humiliantes : et, en fils trop gé
néreux, tu n'as pat 

la possibilité

qu’à un homme de son rang, à 
un gentilhomme. Oui, chers a- 
mis, j’aime Viviane ! lût c’est 
l’unique cause de mon chagrin: 
elle ne m’aime pas, elle ne peut 
pas m’aimer.

—Et pourquoi ne pourrait elle 
pis t’aimer ? s’écria Mme Morel 
avec uu superbe mouvement 
d’orgueil Est ce que mon fils ne 
porte pas la noblesse en lui ? 
Mais je suis folle de le croire : 
Viviane t’aime ! Elle serait in- 
di pie de ton amour, si elle ne 
t’aimait pas. Et je la détesterais 
alors !

Gilbert s’écria :
—Ah ! mère ! ne prooonce pas 

un mot contre elle ! Si tu savais 
en quels tvrmea exquis, elle m a 
parlé de toi !

—Tu vois bien, enfant chéri, 
qu’elle t’aime ! Je le sais je l’ai 
senti dès le jour où tu m’as écrit 
votre rencontre à Cherbourg. Et 
je devine maintenant tout ce qui 
s’est passé à L .'an nés. Tu as osé 
lui dire ton amour elle n’a pas 
eu te cacher le sien. Et, au mo
ment, rù tu croyais toucher au 
bonheur, tu as cru que tes espé
rances s’écroulaient à jamais. Et 
c’est nous, ton père et moi, nous 
pauvres et simp es gens, qui 
nous dressons entre ton bonheur 
et toi ! Et tu t’imagines que je 
permettrai cela, que mon Gilbert 
sera malheureux par nous. Non, 
non 1 On te reproche ta naissance, 
n’est ce pas. 1 humilité de ceux 
qu’on prend pour les parents ?

—Que dis tu, ma mère ?
—Ah ! Dieu veut que tu con

naisses toute la vérité !
Et, comme son mari, Mme 

Morel éprouvait une joie divine 
à se sacrifier à son Gilbert. Elle 
outinuait avec exaltation :

Eh bien, je le sais, ton grand se
cret !

Gilbert frisonna des pieds à k 
tête. Mme Morel dévisageait son 
mari avec e.lfroi. Il aifirmail avec 
énergie :

—Oui, je sais ton secret ; et je 
suis un imbécile de u’avoir 
co.upristout de su:te.

—Mon père, je te jure que tu 
ne peux pas savoir.

—Allons I ne m’interromps 
pas ! Tu feras simplement uu si 
gue de tête pour avouer que j’ai 
deviné. Et réjouis toi, cher peti. ; 
cer.ton chagrin, je vais te Feule 
ver parla révélation de mon se 
cret à moi ! Moi aussi, j’ai un se 
cret, mais pas celiv que tu pen

lois, mon enfant, le concours de 
petites circonstances qui m’a a- 
raené à donner, p.esque malgré 
moi, cette dernière, cette fatale 
représentation ; je l’ai fait 
tout pour éviter d’éveiller des 
soupçons... Je t’expliquerai aus
si par quel engrenage, par quels 
devoirs de famille, je me suis 
trouvé pris dans ce metier humi-

Gilbert eut un geste d'exquise 
tendresse.

—Oh ! père! ne dit pas une 
chose semblable ! E<t ce que quel 
que those que tu as fait, toi, peut 
être humiliant ?

—Si, si ! j'en ai souvent souf
fert, et la preuve que tu es de 
mo.i avis, c'est que tu voulais 
donner ta démission!... Oh 1 je ne 
doute pas de ton cœur ; tu as com 
pris bien vite, j’en suis certain, 
que si j’avais choisi ce métier,c’est 
qu’il m’avait été impossible d’en 
choisir un autre. Je t’avoue que 
j’ai vouln l’abandonner un jou -, 
quand je t’ai vu grandir 1 Hélas ! 
c’eût été vous imposer, à toi et à 
ta mère, une vie de privations, 
au lien de la tranquille existence 
que je vous avais assurée. Je 
trouvai plus naturel, plus juste, 
de continuer ce métier qui m’ob
sédait. Seulement, pour que vous 
n’eu siez pas à rougir de moi, 
j’allais sous un faux nom, l’exer
cer à l’étranger.

Gilbert entoura M. Morel de

sur ses joues; il les essuya, brus
quement,furieux contre sa faibles 
se: pourquoi pleurer puisqu’il con 
naissait la consolation suprême, 
qu’il allait soulager, guérir sou 
fils, en prononçant quelques 
mots ? C’était absurde d - pleurer 
puisqu’il était heureux, lui, et 
que, tout à l’heure, quand il 
rait arrangé les choses, ils se
raient parfaitement heureux tous 
les trois ! Car il allait tout ar
ranger. Et voilà que tour d’un 
coup, il se mit à sangloter aussi. 
Gilbert, sans quitter sa mère, 
avait arrêté M Morel par la main 
et murmurait :

—Tu ne me dis plus rien, toi ?
—Moi 7 Mais... Moi !
Il se croyait très fort. M. Mo- 

r d, et cette phrase, et la ca-esse 
de son fils le rendaient aussi at
tendri, aussi tremblant qu’une 
femme. Ils demeurèrent un long 
moment, bien unis tous les trois, 
serrésjdans uuo étreinte. Et puis, 
comme. Gilbert se nblait plus 
calme, M. Morel reprit d’un ton 
enjoué :

—Maintenant, revenons à nos 
moutons. Pourquoi ?

Gilbert lui mit une main sur 
la bouche et dit fer meme it :

—Père, je t’en supplie, ne me 
demande plus rien, rien... du 
moins aujourd’hui...

—Tu avoues donc qu’il y a 
quelque chose de secret ? Bien ! 
seulement, tu voudrais prendre 
ton temps pour préparer de nou 
v aux mensonges, oh ! je sais de 
quoi tu es capable, pour arran
ger toutes choses sans que tes 
parents y voient clair ?...

—Oh ! non, père !
Gilbert protestait, quoiqu», en 

effet, ce fui bien sa pensée, Il 
avait été surpris ; mais il comp 
tait réparer tout cela. Et,à aucun 
prix, il n’avouerait la vérité à ses 
parents. M. Morel reprit :

—Tu t’entêtes, mon fils ? Tu 
t’imagines garder tes secrets pour 
toi, parce que tu crains que leur 
.évélatio i ne soit une peiue pour 
tes parents ? Mais quelle peine 
plus grande pouvons nous ressen 
tir que de te savoir malheureux?
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Dévouement d’un Pretre
Par PIERRE SALES

sur-

s voulu per- 
d’une ch >mîmettre

semblable. Tu as trouvé plus 
noble de te retirer, de sacrifier 
ton avenir à tes parents. Nous 
t’en remercions de tout notre 
cœur, cher Gilbert ; mais nous 
t’avons déjà dit que nous n’ac 
ceptions pas ce sacrifice !

Gilbert était si anéanti de voir 
ses moi dres pensées si bien a- 
nalysêes qu’il ne trouvait jdus 
un mot pour réfuter son père. Ce 
lui ci ajouta, d’une voix un peu 
moins assurée :

—Ce n’est pas tout, mon en
fant ! Le chagrin, auquel tu es 
en proie, et que tu ne peux plus 

de nier, n’est ce pas ? ce

au-

—Tu meus, mon fils, quand tu 
dis que tou métier te par ût mo
notone ; il n’y a pas un mois 
que je recevais, en Italie, une 
lettre de toi où tu me disais com
bien tu étais heureux de voir ta 
mère si calme, accepter coura
geusement la pensée d’être sans 
cesse séparée de toi.

Tu mens, lorsque tu nous dis 
que tou rêve est de vivre pous 
nous seuls ; nous n pouvons suf
fire au bonheur de ta vie, puis
que tu passes 1 s nuits daus de 
cruelles insomnies, puisque, 
maintenant que tu es avec nous, 
le chagrin se lit dans te» yeux, 
dans tous tes traits, dans tou 
allure désespérée. Cematin, nous 
t’observions, quand tu rentrais 
ici : tu faisais mal à voir ! Tu 
as cru que nous ne devinerions 
pas ton chagrin ; mais peut on 
tromper un père et une mère ?

—Gilbert, s’écria Mme Morel, 
je ne veux pas que tu te sacrifies 
à nous, je ne veux pas, entends 
tu, que tu abandonnes ta carriè
re !

—Et moi, prononça lentement 
M. Morel, je veux la vérité ! Gil
bert. je n’ai jamais eu pour toi 
que des tendresses, et tu as tou 
jours été un si bon fils que je n’ai 
jamais eu que d* s désirs à ex
primer pour être obéi de toi Au 
jourd’hui, je m’adresse a toi avec 
toute mon autorité de père ; je 
veux la vérité ! Parle 1 ne me 
cache plus rien !

Gilbert ne s’attendait pas à cet 
te lutte ; il s’était imaginé que, 
sa démission acceptée, il rendrait 
ses parents si heureux en se con 
sacrant à eux, que jamais ils ne 
soupçonneraient à quel point il 
avait souffert. Il oégaya bien 
quelques mets ;

Mme Morel avait été prise d’un 
tremblement nerveux. Son mari 
la domina, la calm* d’un g -ste 
ferme :

—J’aime à croire, femme, que 
le bonheur de Gilbert

Sous les caresses de sa mère, Gil
bert avait senîi son cœur se ion 
dre. sou courage s’amollir ; ses 
nerfs, trop tendus, se brisaient... 
Il n’avait plus la force de suj>- 
jiorter plus longtemps la cruelle 
comédie qu’il s’était imposée. 
11 cédait enfin à ce besoin de 
consolation qui, dans le coeur 
de l’homme le mieux trempé, 
accompagne tous les ch «grins. 
Et se cachant dans le sein de sa 
mère, comme au temps de son 
enfance, il sanglotait follement, 
si doucement caressé par la voix 
mouillée de Mme Morel ! Elle 
répétait :

— Pleure, cher j>etit 1 Pleu
rons tous deux. Et, quand tu 
seras calmé, ta nous diras U 
simple vérité. Mais ne parle plus 
de démission, ne parle de rien 
tjui puisse ressembler à uu sacri
fice de ta part. Ce serait le mon
de renversé que des parents 
acceptant le sacrifice de leur en
fant !

M. Morel se promenait à 
grands pas dans le cabinet, ju 
géant qu’il fallait d’abord laisser 
son fils à sa mère. Et. s’il souf
frait à la pensée du chagrin de 
Gilb rt, il était extr .ordinaire
ment Heureux d’avoir tout devi
né et de tenir le remede, là. tout 
prêt £De grosses larmes eeulsieut

essayer
chagrin ne peut pas être causé 
seulement par le regret de ton 
métier ?

tu mets 
au dessus du nôtre ?

—Parle, mon ami ; j’approuve 
tout ce que tu feras, tout ce que 
tu diras.

Elle murmura cela d’une voix 
gkeée ; dans le regard de son 

ri, elle avait compris la néces
sité du suprême sacrifice.

M. Morel se retourna vers Gil 
bert :

—Je vais d’abord te dire ton 
secret, à toi ; il y a nuelqu -a 
jours, tu te rendais tout joyeux à 
la villa des Anémones.

—Assez, mon père, assez ! 
s’écria Gilbert qui se sentait de
viné.

—Nou, non, je vais jusqu’au 
bout, répliqua M- Morel avec un 
tranquille sourire. Soudain, dans 
un ho ome de rien, uu de ces in 
dividus qui vivent d’amuser les 
auires, tu as reconnu ton pere 
Ne me dis pas non 1 Tu men i- 
rais !

—Eh bien, oui, père ! Mais je 
te jure que si la chose est pos
sible, je t’ai davantage aimé à 
partir de ce moment.

—Quelle imprudence ! pro
nonça tristement Mme Morel.

—Je t’expliquerai une antre

Gilbert blêmit. M. Morel s’a
dressa alors avec autorité à sa 
femme :

—Ma pauvre amie, parle lui 
toi, maintenant. Tu es mère. Tu 
sauras mieux que moi lui arra
cher son dernier secret.

Gilbert contempla sa mère a- 
vec un véritable effroi. Elle le 
prit, l’attira contre elle.

—Je ne suis pas jalouse, Gil
bert. Je sais depuis longtemps 
que tu aimes. J’ai déjà lait dans 
mon cœur, une grande place à 
la jeune fille qui t’a pris le tien 
Je l’aime de t’aimer !

—M’aimer ! balbutia Gilb rt, 
en s'attachant à l’etreinte de sa 
mère, et eu se cachant le visage 
dans les mains 1 Oh ! je vous eu 
supplie, taisez voa tous les deux, 
vous m’enlevez tout mou coura
ge. Je m’imaginais être un hom
me ; et, sous votre affection, je 
redeviens un enfant sans éner
gie. Comprend donc que si Mlle 
de Montmoran avait commis li 
folie de m’aimer, cet amour eût 
été sans issue, son père étant for 
mellement déeidé è »c la denser

ses bras
—Rougir de toi, père ! Mais tu 

ne sais donc pas, combien je te 
(vénère, combien je suis fier de 
toi. Ecoute, ne parlons plus de 
tout cela, et aimons nous sans 
évoquer le souvenir de ces an
nées où t u souffrais. Tout est fini, 
puisque nous voilà à jamais réu
nis 1

M. Morel secoua la tête et répli
qua :

—Pardon 1 Raisonnons avec 
bon sens. Non 1 tu n’as pas rou
gi de moi, tu es un bon fils... 
Mais tu t'es dit que, dans ce mi
lieu aristocrati jue de k marine, 
tea amie rougiraient pour toi de 
l’humilité de ton origine... Ne

(A\(Àjntinuet\

» A obtenu 1m plu* haute*■

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

s

I

ft
N

es
ts

■ y»
1

BS
I

«
«

»

»


